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1. L'aeration: un probleme? 

La centration des scientifiques sur les problemes 
energetiques ne s'explique pas seulement par les couts 
relativement eleves des combustibles ou la non
renouvelabilite de certains d'entre eux, mais aussi et 
surtout par les atteintes a l'environnement naturel que la 
consommation d'energie induit. Depuis quelque temps, 
l'interet ne porte done plus uniquement sur les problemes de 
production energetique, mais s'oriente aussi vers la 
consommation. Celle des menages n'est pas negligeable 
puisqu'on l'estime en Suisse entre 30 et 40% de la 
consommation totale, dont une bonne part est imputable au 
chauffage. 

on comprend ainsi pourquoi on assiste a !'apparition de 
travaux toujours plus nombreux focalises sur les problemes 
sous-jacents a une maitrise de la consornrnation energetique. 
Or cette maitrise de la consornrnatioh ne se limite plus 
uniquement a une prise en compte de !'infrastructure 
therrnique, en l'occurence le systeme de production et de 
distribution de la chaleur ainsi que l'enveloppe du 
batiment, mais considere toujours davantage le comportement 
des usagers. C'est dans ce dernier champ d'investigation que 
s'inscrit notre recherche, a savoir la mise en lumiere des 
attitudes et des comportements en matiere d'aeration chez 
les habitants d'un immeuble locatif urbain (et relativement 
excentre). 

Le souci d'economie energetique en matiere de chauffage a 
conduit les ingenieurs a imaginer des precedes techno
logiques toujours plus perforrnants, tant en prestation de 
confort offert qu'en consommation effective. Pourtant la 
technique se heurte toujours a une variable fondamentale et 
paradoxalement non-programmable, voire meme relativement 
imprevisible: le cornportement des habitants. C'est done vers 
les sciences dites sociales que l'on se tourne et a qui 
revient de jouer le role d'interface et de jonction entre 
"usagers" et "decideurs" exterieurs. 

Pour ce qui est des problemes lies au chauffage, le 
comportement individuel n'intervient pas seulement au niveau 
de !'emission de chaleur, c'est-a-dire dans le choix d'une 
temperature souhaitee (a associer par exemple a l'ouverture 
et la ferrneture des radiateurs, OU a !'expression de 
certains desiderata aupres du responsable du chauffage de 
l'irnmeuble), mais encore au niveau de sa regulation a 
travers !'aeration ou la ventilation de l'air (ouverture et 
fermeture des fenetres, hottes et bouches d'aeration dans 
les cuisines et salles de bain, ..• ). Or il se trouve qu'en 
la rnatiere, la marge de manoeuvre individuelle, d'une part 
cornporte une serie de presupposes relativement autonomes des 
contraintes techniques (et nous y reviendrons), et d'autre 
part rejoint des preoccupations de l'ingenierie du batiment 
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selon lesquelles si on aere trop peu, on accelere la 
degradation a moyen et a long terme des immeubles, rendant 
du meme coup les logements qui les composent de plus en plus 
insalubres. 

" Si !'aeration peut se faire sans limites dans les regions 
temperees ou sous nos latitudes en periode temperee, dans 
les regions froides et pendant l'hiver, cette aeration coute 
environ 20 % des depenses d'energie de chauffage. Pour 
eviter ces inconvenients, depuis la crise de l'energie, des 
mesures dans le calfeutrement des joints de fenetres, la 
limitation de leur ouverture, et la reduction du debit ou de 
la duree de ventilation mecanique des immeubles se sont 
generalisees. Ces dispositions se sont revelees etre 
efficaces pour la conservation de l'energie de chauffage, 
mais desastreuses pour la salubrite des logements, tant en 
ce qui concerne la salubrite de son air que la siccite de 
ses murs." (Iselin et Guillemin, 1984: 49) 

L'aeration est done un probleme complexe qui, en outre, 
presente la particularite d'etre, a quelques rares 
exceptions pres (ventilation mecanique de certains locaux, 
tout specialement des toilettes et salles de bains), en 
grande partie dependant des usagers. La mise en lumiere des 
attitudes et des comportements des locataires en immeuble 
locatif ne peut done etre que riche en enseignements de tous 
ordres, dans la mesure ou une bonne comprehension de ce qui 
se passe et des motivations sous-jacentes, devrait permettre 
de proceder, par la suite, aux innovations techniques 
idoines. 

Depuis quelques annees un certain nombre de recherches en 
sciences sociales se preoccupent de maitrise de l'energie. 
Deux etudes recentes traitent tout particulierement de 
l'aeration et valent la peine d'etre mentionnees ici: celle 
de Vezin tout d'abord, consacree a la synthese de differents 
travaux, mettant en evidence (directement ou non), les 
dimensions psycho-sociologiques de la ventilation domestique 
(Vezin, Lorimy, 1985); et celle de Oard (1985) qui, parmi 
d'autres aspects de la consommation d'energie, examine le 
probleme de la ventilation mecanique. Outre ces deux etudes 
importantes, une multiplicite d'autres travaux abordent le 
probleme de !'aeration en tant que pratique de consommation 
energetique des menages. (cf tout particulierement l'ouvrage 
de Monnier, 1985, et l'etude conduite par l'IREC-IES sur les 
''Cultures energetiques", a paraitre en 1986). 

Dans ce contexte, il y avait pour nous la possibilite de 
nous centrer sur une double strategie, chacune possedant son 
enjeu: d'une part, les dimensions psycho-sociologiques et 
culturelles de !'aeration en habitat locatif urbain, d'autre 
part, la combinaison d'une approche qualitative (entretiens 
centres et prises d'image par la video ... ) avec une approche 
quantitative (enregistrement de mesures thermiques a 
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1 1 interieur et a 1 1 exterieur des logements consideres, et 
enregistrement des manipulations de fenetre). 

2. Presentation de la recherche 

2 .1. Objectifs de la recherche et description du "terrain" 
d 1 enquete. 

Cette recherche s 1 inscrit dans le cadre des travaux de 
!'Annexe VIII (comportements des habitants en matiere 
d'aeration) du programme "Conservation de l'energie dans les 
batiments", conduit par les pays participants a l'Agence 
Internationale de l'Energie, dont la Suisse. Elle a pour but 
d'apporter des elements de reponse aux deux questions 
suivantes: 

1. Comment les habitants loges en immeubles locatifs se 
comportent-ils en matiere d'aeration? 

2. Pourquoi les habitants se comportent-ils ainsi? 

L'objectif final est de pouvoir mettre a disposition des 
informations susceptibles de conscientiser et motiver 
residents et concepteurs de logement aux problemes 
d'aeration dans !'habitat. 

Le projet implique de travailler de maniere approfondie avec 
les habitants de la Chaumiere, un batiment lausannois de 24 
appartements (totalisant quelque 40 habitants), dont 16 sont 
equipes d'appareils de mesures energetiques. cet immeuble a 
deja fait l'objet d'une serie de campagnes de mesures de 
1980 a 1983 et surtout est encore susceptible de les voir se 
poursuivre. Plus d'une douzaine de publications a 
connotations essentiellement techniques et quantitatives ont 
deja parues sur cet immeuble truffe d'appareils (600 points 
d'enregistrement automatique, dont 200 ont servi pour cette 
etude, cf. liste en annexe). Deux ans de mesures, avec 
enregistrement tous les quarts d'heure, ont apporte une 
multitude d'informations sur les principaux aspects 
energetiques du batiment: qualite thermique de l'enveloppe, 
performances de !'installation de chauffage et du circuit de 
distribution de la chaleur, importance des infiltrations et 
du renouvellement de l'air, consommation electrique et 
consommation de l'eau chaude sanitaire, climat interieur et 
mise en evidence de certains comportements des locataires 
(cf. Favre et Trachsel, 1980-1983, serie de publications 
s/La Chaumiere 5, a Lausanne). 

Suite a la mesure et a !'analyse de parametre determinants 
en matiere de "performance" energetique, un certains nombre 
de modifications ont ete effectuees pour ameliorer le 
rendement thermique de l'immeuble. Une substantielle 
diminution de combustibles a suivi ces innovations. Les 
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transformations apportees a l'enveloppe et a !'installation 
de chauffage notamment, de meme que les changements de 
cornportements des habitants sur le plan de la manipulation 
des fenetres et des vannes de radiateurs (eux aussi aussi 
conditionne par les modifications de l'enveloppe), ont en 
effet entraine une notable modification du climat interieur. 

Pour une presentation succincte de l'immeuble de la 
Chaumiere, il faut se reporter a !'Annexe I. 

2.2. Formulation des hypotheses et construction du guide 
d'entretien. 

Les recherches qui portent sur les pratiques de consommation 
energetique ont deja mis en lumiere un certain nombre 
d'informations extremement pertinentes susceptibles de mieux 
faire comprendre les comportements des habitants notamment 
en matiere de chauffage et d'aeration. Vezin et Lorimy 
(1985) en ont fait un inventaire et une synthese tres 
complets; il ne s'agit done pas d'y revenir ici. Nous 
voudrions pourtant enumerer quelques-uns des elements qui 
nous ont paru particulierement pertinents en matiere 
d'aeration des logements et que, sans vouloir reprendre a la 
lettre, il nous semble valoir la peine de considerer et de 
verifier dans notre recherche. 

Variables psycho-sociologiques, infrastructurelles, 
conjoncturelles, environnementales et physiologiques se 
conjuguent et s'interpenetrent pour expliquer les attitudes 
et les comportements en matiere d'aeration: 

- cout de l'energie, 
- systeme de comptabilite et de repartition des charges, 
- dependance energetique, 
- acces aux reseaux de distribution, 
- invisibilte de la chaleur et de l'air, 
- infrastructure thermique du batiment, 
- micro-climats interieurs, 
- "zoning" et chocs thermiques, 
- environnement nature! et phonique, 
- exigences individuelles et socio-culturelles en matiere de 

confort, 
- mode de vie, 
- socialisation de l'individu, 
- polyfonctionnalite des fenetres, 
- propension a l'hygiene, 
- tolerance olfactive, etc ... 

On rnesure de facto, a la lecture de cette liste qui ne se 
veut pourtant pas exhaustive, !'importance des elements qui 
ont trait a l'individu ainsi qu'a son environnement 
residentiel et naturel. ' 
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Suite a ces lectures, aux entretiens preparatoires a 
l'enquete (recontres successives avec Oard et Vezin a Paris, 
Iselin a l'EPFL), et aux enseignements decoulant des travaux 
anterieurs de nombreux auteurs ayant travaille sur les 
problemes energetiques, la definition des hypotheses et la 
formulation de la problematique s'est effectuee de la 
maniere suivante. 

Dans un premier temps il nous a paru evident de considerer 
et de situer le probleme de !'aeration dans une perspective 
systemique, mettant en evidence l'individu et le systeme 
energetique que ce dernier constitue a travers le temps et 
l'espace. 

Au sein de ce systeme global le vecu domestique apparait 
comme un sous-systeme remplissant quelques fonctions-type: 

- ressourcement, 
- securite, 
- jouissance intime, 
- territoire-bulle (extension-coquille de soi-meme) , 
- espace de purification, etc. 

Entre ce "chez soi" et l'exterieur: la porte (qui permet 
d'entrer et de sortir de ce sous-systeme), et surtout la 
fenetre, dispositif-interface et soupape de reglage des 
liens energetiques, informationnels et symboliques avec le 
systeme englobant exterieur, et d'une fonctionnalite 
essentielle en matiere de communication et de regeneration. 

Le comportement de l'usager face a cette soupape est done 
significatif (et en prise directe) avec !'ensemble des 
dimensions susceptibles de se manifester dans l'habiter et 
!'habitat (eux-memes etant en prise avec !'ensemble des 
dimensions pertinentes de !'existence). Il ya done une 
inf inie variete de comportements et de fa9ons possibles de 
sentir le probleme. Mais si chaque individu a une fa9on bien 
a lui d'etre chez lui, il existe aussi certains elements 
culturels communs. Pour nous, il s'agit, en consequence de 
nous attacher autant aux similitudes qu•aux differences afin 
de mettre en evidence la maniere dont les usagers se 
reapproprient un dispositif technique en l'investissant 
globalement. 

Du point de vue energetique, trois enceintes (niveaux 
d'existence d'un sous-systeme)apparaissent pertinents: 
l'environnement ecologique, l'immeuble,et le logement (la 
chambre, tout au moins quant a ses incidences energetiques, 
a mains d'autonomie de projet et ne sera envisage comme 
enceinte pertinente ou non qu'a la suite des resultats de 
l'enquete). c•est done autour de ces trois seuils que vent 
s'informer les facteurs de cohesion du systeme "individu 
dans son milieu domestique", et les processus qui lui 
correspondent. 
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Dans un second temps, nous avons distingue (provisoirement) 
des variables, qu'on peut imaginer comme autant de series de 
facteurs susceptibles de jouer un role dans le vecu de la 
ventilation, et des domaines ou champs d'application de ces 
variables, spheres de realite materielle ou de signification 
sur lesquelles s•exercent ces facteurs. L'arbitraire de 
cette distinction a un objectif avant tout pratique: degager 
des reperes, des principes de classement et d'analyse a 
l'interieur d'un probleme complexe ou tout semble 
interrelie. Il est vrai que notre opposition est tres 
relative, puisque les domaines d'application, selon certains 
points de vue, peuvent aussi etre consideres comme des 
variables. L'hypothese de travail est done la suivante: nous 
avons appele "variables" des grandeurs a caractere discret 
(ou digital), et considerons comme "domaines d'applications" 
les grandeurs a caractere analogique (susceptibles de varier 
sans discontinuite). La combinaison de ces deux registres a 
de fait suggere la charpente methodologique de notre guide 
d'entretien, c'est-a-dire le developpement des questions 
strategiques et des problemes tels que nous les entendions, 
qu'il nous a fallu traduire ensuite en des termes et en une 
syntaxe proche de la communication quotidienne, aboutissant 
a une veritable mise en scene methodologique du probleme lie 
aux comportement des usagers en matiere d'aeration. 

Pour en revenir a notre grille de questionnement, voici une 
breve presentation des principaux champs retenus. 

1. Presentation generale des locaux (taille, disposition, 
repartition, affectation, occupation, vue, rapport a 
l'exterieur et a l'interieur de l'appartement, mais aussi 
de l'immeuble, etc). 

Cette phase initiale est aussi celle de l'entree en 
matiere, de l'etablissement du contact humain et done de 
la valeur communicationnelle de l'entretien. L'important 
ne reside d'ailleurs pas uniquement dans les 
renseignements fournis (en fait le nombre de pieces par 
exemple, on le connait deja), mais par les valeurs et les 
connotations qui transparaissent, le ton et le langage 
adoptes, etc. 

2. Marge de manoeuvre et mode de manipulation du dispositif 
technique. 

Mise en evidence des potentialites d'action reservees aux 
usagers quanta !'infrastructure de l'immeuble, a 
l'equipement thermique, a la politique d'achat du 
combustible, a l'interieur des limites techniques 
d'intervention autorisees par les contraintes materielles 
de !'edifice . 
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Description des manipulations de fenetres, stores et 
vannes de radiateurs ainsi que recherche d'impressions 
sur les aleas de la ventilation mecanique de la salle de 
bain. 

Dans ce champ d'application, un certain nombre de 
variables independantes sont tout particulierement 
susceptibles d'intervenir: le statut du resident a 
l'interieur de l'immeuble (anciennete, fonction, ... ), 
!'orientation et le positionnement de l'appartement, 
l'environnement et la structure de l'immeuble (situation, 
ensoleillement, ... ) . 

3. Strategies de compensation. 

Reperage des comportements d'aeration selon les moments 
de la journee, de la semaine et de l'annee. Mise en 
lumiere de l'influence des activites exercees a 
l'exterieur de l'appartement (travail, loisirs, ... ), 
selon le sexe et l'age, sur les comportements 
energetiques. 

Ces strategies sont aussi a lier aux domaines de 
l'affectivite. 

4. Valeur communicationnelle. 

La fenetre, dans sa polyfonctionnalite, joue un role 
important dans les processus de communication et 
d'interaction avec l'exterieur. 

5. Role des reseaux d'information. 

On sait que la consommation energetique et les pratiques 
d'aeration sont liees a des savoir, a des representations 
du f onctionnement et a des ef f ets des equipements 
techniques. Or, pour une bonne part ces elements se 
construisent dans les rapports que nouent les usagers, 
avec des reseaux d'information particuliers qu'il s'agit 
de detecter (media de divers types, reseaux de 
communication intra- et extra-immeuble, ... ). 

Cette dimension est a mettre en parallele avec les 
variables "classes d'age" et "appartenance sociale". 

6. Socialisation. 

Un certain nombre d'etudes ont deja souligne le role de 
la socialisation dans les pratiques de consommation 
d'energie. On peut supposer un poids educatif an~logue 
pour ce qui est de !'aeration: les consignes re9ues 
pendant l'enfance et !'adolescence sont susceptibles de 
subsister et d'etre encore appliquees a l'age adulte, 
voire meme d'etre retransmises a une autre generation. 
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Prise en compte des variables socio-culturelles 
regionales (comme l'origine geographique par exemple), 
dans les pratiques d'aeration. 

A considerer avec les variables independantes "formation" 
et "statut socio-professionnel". 

7. Pouvoir de decision. 

Apprehension des processus de prise de decision en 
matiere de manipulation de dispositif (qui, quand 
comment~ pourquoi, par rapport a quel portion de l'espace 
domestique?) 

Aerer est un acte "total", qui se decide et qui met en 
jeu l'ensemble des statuts organisant les divers 
occupants d'un logement. Il est en effet important de 
connaitre comment se repartit et s•organise le pouvoir de 
decision dans le contexte d'un appartement, pouvoir 
souvent module de fa9ons tres diverses, d'une part selon 
les variables independantes evoquees jusqu'ici (telles 
que le "sexe" et la "taille de la famille"), et d'autre 
part selon les affectations et attributions devolues aux 
differentes pieces du logement. 

8. Debats et aspects connexes 

Parallelement a ces dimensions, d'autres hypotheses et 
variables, apparues dans les travaux cites au debut de ce 
chapitre, sont aussi prises en compte afin de pouvoir 
en mesurer leur importance dans le contexte etudie (comme 
par exemple la notion de confort). 

2.3. Evolutivite et marge de manoeuvre 

Nous avons deja aborde la question de la traduction de la 
problematique presentee ici en des termes et en un style 
familier et nature! pour les usagers des appartements de 
l'immeuble-cible et pour l'occasion informateurs dans notre 
enquete (la "saveur" locale des reponses fournies lors des 
entretiens a ete conservee). Cet aspect va tres loin dans la 
mesure ou une grande souplesse, une ecoute de qualite doit 
permettre a l'enqueteur d'apprendre, non a retrouver ses 
propres presupposes et categories, mais a decouvrir comment 
l'usager s'y prend pour resoudre de fa9on personnelle les 
problemes quotidien de chauffage, d'aeration et de fa9on 
generale de construction de son confort domestique. Un guide 
d'entretien n'est done qu'un pense-bete, un inventaire de 
reperes et d'idees dont l'ordre et la formulation doivent se 
plier aux circonstances. 
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Par ailleurs, nous venons de voir de quelle maniere se 
repartissaient les domaines d'investigation et les variables 
sensibles pris en consideration dans notre problematique sur 
les comportements et les representations des usagers en 
matiere d'aeration/ventilation. Mais naturellement, d'autres 
points ou aspects sont encore susceptibles d'emerger au 
cours de la recherche. Notre grille de questionnement se 
veut done ouverte et evolutive. 

Enf in, nous voudrions encore mentionner un champ implicite a 
la recherche elle-meme qui, peut-etre, entre plus dans des 
considerations methodologiques de l'investigation 
sociologique que celles strictement energetiques: la 
comparaison entre le "dire" et le "faire''· En effet, la 
possibilite de verifier les actes energetigues des usagers 
par le biais de l'enregistrement informatigue des mesures 
permet une confrontation entre les comportements reels et 
ceux rapportes dans les entretiens, c'est-a-dire une mise en 
lumiere du decalage entre les actes et les representations 
(ou leur mise en scene lors de l'entretien). 



.. . 
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DEUXIEME. PARTIE: Approche quantitative: quelques moyennes de comportement 
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1. Generali tes 

L'enregistrernent autornatique et informatise des rnesures 
perrnet de connaitre les comporternents rnoyens des locataires 
pour l'ensernble de l'immeuble dans des espaces ternporels qui 
peuvent etre la journee, la semaine, le mois, voire rneme, si 
cela s'averait necessaire, des intervalles de plus longues 
duree. 

Des rnoyennes ont ete ef fectuees sur la base de periodes 
standard d'une semaine, ce laps de temps, ou cycle, nous 
paraissant particulierement significatif puisque, d'une part 
il s'inscrit dans un contexte meteorologico-clirnatique qui 
peut encore presenter une certaine hornogeneite, et d'autre 
part, il englobe toute la variete des activites domestiques 
du cycle hebdomadaire, lesquelles sont organisees en 
fonction de la rythmicite quotidienne de la vie active et de 
la coupure de fin de semaine. 

Le procede de moyennage lui-meme est simple: chaque rnerne 
jour de la sernaine, semaine apres semaine, contribue a 
former une somme de lundis, de mardis, etc., qui sont 
finalement reduits a un seul lundi "rnoyen", un seul mardi 
"moyen", etc., a partir des mesures moyennes relevees pour 
chaque heure (le lundi, le mardi, le rnercredi, etc., a 
OOhOO, le lundi, le mardi, le merc~edi, etc., a OlhOO, le 
lundi, le mardi, le mercredi, etc., a 02hOO, etc.). Des 
renseignements com4Jlementaires sur le processus du 
"rnoyennage" figurent en annexe. 

Si un de nos objectifs initiaux etait de reperer des profils 
de cornporternents moyens a partir de variables sociologiques 
telles que l'age, la formation ou le statut socio
professionnel, nous avons pourtant du y renoncer, compte 
tenu de la grande hornogeneite sociale des habitants de 
l'immeuble ou plus exacternent de la non representativite 
(quantitative) des ecarts constates par rapport a la norme 
sociale. Nos analyses statistigues porteront done sur des 
situations thermiques qui decoulent de pratiques et de 
cornportements d'ouverture de fenetres lies a des variables 
infrastructurelles (situation residentielle selon les 
etages), fonctionnelles (affectation des fonctions aux 
differentes pieces de l'appartement) et environnernentales 
(position geographique de l'appartement). 

Ces analyses ont egalement ete ef f ectuees en tenant compte 
du critere climatique, en particulier des temperatures 
exterieures. C'est ainsi qu'au sein de notre periode-cible 
d'enquete, nous avons retenu pour le commentaire, les deux 
semaines qui enregistrent les ecarts les plus importants: la 
semaine du 18 au 24 janvier 1986, avec une temperature 
moyenne exterieure de 3,2 degres, et la semaine du 8 au 14 
fevrier 1986, avec une temperature moyenne exterieure de 7 
degres sous zero, soit pour la saison une semaine "chaude" 
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et une semaine "froide". La comparaison des temperatures 
interieures et du nombre d'ouvertures de fenetres permettra 
de verifier l'influence du facteur climatique. 

2. Temperatures exterieures et consommation electrique 

Le suivi de la consommation d'electricite d'un menage, au 
cours de la journee et jour apres jour, fournit des 
indications precises sur la presence ou non des locataires 
dans leur appartement. Ce type de renseignement prealable 
est important dans la mesure ou il peut empecher des 
interpretations erronees des mesures. La consommation 
electrique informe en outre de fa9on globale sur certaines 
habitudes des usagers. 

Les figures 1 et 2 presentent le probleme: la premiere 
montre la consommation electrique moyenne de !'ensemble de 
l'immeuble lors des deux semaines considerees, la seconde 
les temperatures exterieures moyennes quotidiennes pour les 
deux memes semaines. 

La comparaison des deux figures pourrait laisser entendre 
une consommation electrique domestique legerement superieure 
lorsqu'il fait froid. Dans la mesure ou cette consommation 
ne s'explique en aucun cas par des chauffages d'appoint (qui 
sont quasi inexistants dans l'immeuble, ou utilises dans 
l'entre-saison seulement), on peut expliquer cette petite 
difference par une utilisation plus importante d'energie 
pour la cuisson des repas et la preparation de boissons 
chaudes, ainsi que par un taux d'occupation plus eleve des 
appartements en soiree (hypotheses). 

3. "Moyennage 11 des temperatures de radiateurs, des 
temperatures interieures et du nombre d'ouvertures de 
fenetres selon les temperatures exterieures pour toutes 
les pieces de l'irnmeuble 

Les fig. 3, 4 et 5 montrent qu'avec des differences de 
temperatures exterieures importantes, les temperatures du 
radiateur sont plus elevees lorsqu'il fait froid (logique 
puisque le chauffage est plus important -courbe 2 de la fig. 
3), mais la temperature interieure est quasi identique (fig. 
4) et l'ouverture des fenetres est mains importante (fig. 5, 
courbe 2). Le nombre moyen d'ouvertures de fenetres est 
nettement plus reduit lorsque la temperature exterieure 
baisse, permettant de preserver un confort thermique 
interieur homogene. 
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4. Cornparaison des "moyennages'' des temperatures de 
radiateurs, des temperatures interieures et du nombre 
d'ouvertures de fenetres selon les temperatures 
exterieures pour toutes les chambres a coucher et les 
livings de l'imrneuble 

Les figures suivantes apportent deja une information plus 
raffinee. Elles permettent de percevoir des pratiques 
differentes entre deux pieces d'appartement (livings et 
chambres a coucher). Tout d'abord (avec les fig. 6 et 9), on 
constate que les radiateurs de ces pieces sont l'objet de 
manipulations differenciees: le radiateur des chambres a 
coucher est probablement manipule et ceci quelles que soient 
les temperatures exterieures. Seule une comparaison des deux 
courbes 2 (fig. 6 et 9), revele que le radiateur de cette 
piece est generalement reouvert en debut de soiree, 
lorsqu'il fait le plus froid, afin de temperer un peu. 

La comparaison des temperatures moyennes des deux types de 
pieces selon les temperatures exterieures (fig. 7 et 10), 
indique des stabilites absolument etonnantes: d'une part 
stabilite dans les ecarts de temperature entre les types de 
pieces; d'autre part stabilite des temperatures pour chaque 
type de piece. 

La comparaison du nombre moyen d'ouvertures de fenetres 
(fig. 8 et 11), suggere a nouveau des comportements 
differencies selon les pieces, comme pour la manipulation 
des radiateurs. Tout d'abord, on constate que l'ouverture 
des fenetres des livings ne varie quasiment pas en fonction 
du refroidissement de la temperature exterieure (les courbes 
1) ; par contre le comportement des usagers est tres 
different dans les chambres a coucher (les courbes 2), ou 
non seulement l'ouverture yest beaucoup plus importante que 
dans les livings, mais surtout ou !'incidence de la 
temperature exterieure est tres nette sur les manipulations 
de fenetres. 

On peut deja tirer deux conclusions intermediaires: 
!'aeration/ventilation d'un appartement s'effectue pour une 
part, en hiver, plut6t par la chambre a coucher, alors que 
le maintien d'une temperature interne constante dans la 
chambre a coucher semble davantage passer par une . 
manipulation des fenetres (elle diminue lorsqu'il fait tres 
froid), que par celle des radiateurs (on n'ouvre pas 
beaucoup plus lorsqu'il fait froid). Ces deux informations 
se confirment et sont bien visibles sur les fig. 12, 13 et 
14, ou sont reportees les incidences des temperatures 
exterieures sur les chambres a coucher. 
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5. Comparaison des temperatures moyennes de radiateurs, des 
temperatures moyennes internes et du nombre d'ouvertures 
de fenetres selon les differents etages de l'immeuble et 
compte tenu des temperatures exterieures, pour toutes les 
pieces 

Les figures 15 a 20 confirment certains des resultats que 
l'on vient de voir et apportent des informations nouvelles. 
Tout d'abord, elles montrent des enregistrements moyens de 
temperatures internes semblables selon les conditions 
climatiques (fig. 16 et 19). Puis elles revelent des 
fluctuations dans les ouvertures de fenetres et les 
manipulations de radiateurs, qui conservent les memes 
prof ils et le meme ordonnancernent (ou presque) selon les 
etages. Enfin, elles informent aussi sur le fait qu'il 
existe des disparites thermiques entre les etages (fig. 15 
et 18), explicables par la nature de !'infrastructure 
(isolation par exemple), et qui se repercutent et se 
reproduisent avec les rnemes intensites et le merne ordre 
(fig. 16 et 19), selon !es temperatures exterieures. 

La comparaison de ces figures permet done de conclure au 
role 11 thermique" de l'equipement et de la position des 
appartements dans l'immeuble, bien que dans une proportion 
indeterminee puisque l'on ne connait pas les incidences 
precises des manipulations de radiateurs. Par contre, les 
fig. 17 et 20 rendent compte tres nettement, et uniquement, 
des comportements en matiere d'aeration differencies selon 
les etages. Quelle que soit la temperature exterieure, mais 
surtout lorsqu'il fait beau, les usagers du 4eme etage 
ouvrent manifestement plus souvent les fenetres que les 
autres (en particulier la nuit), alors que ceux du ler 
ouvrent davantage tout au long de la journee lorsqu'il ne 
fait pas trop froid. Nous entrons la de plein fouet dans le 
role des attitudes et des comportements, et done, a ce 
stade, dans le monde des suppositions. 

Les residents du ler sont-ils les plus souvent a la maison, 
ce qui expliquerait cette constance dans le nombre 
d'ouvertures? A !'inverse, ceux du 2eme et du 3eme sortent
ils davantage la journee? Ceux du 4eme ont-ils taus un 
comportement nocturne d'aeration identique? Ou encore, ces 
pratiques d'aeration dependent-elles des temperatures 
interieures? on pourrait le croire, puisque, paradoxalement, 
ce sont ceux qui ouvrent le plus (4eme et ler), qui 
beneficient aussi des temperatures interieures les plus 
elevees. Enfin, on peut se demander s'il n'existe pas une 
culture du chaud et du froid propre a chaque etage, cornme si 
l'on comrnuniquait et partageait entre voisins les normes de 
confort et de comportement liees a la manipulation des 
radiateurs et des fenetres. 
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6. Comparaison des temperatures moyennes de radiateurs, des 
temperatures moyennes internes et du nombre d'ouvertures 
de fenetres par living, selon leur orientation dans 
l'immeuble et les temperatures exterieures 

Les figures 21 a 26 montrent toute !'importance, 
thermiquement parlant, de la position et de !'orientation 
des appartements. Ce sont ceux qui ont un living au sud (en 
l'occurence les plus ensoleilles), qui ont la plus haute 
temperature interieure; mais paradoxalement, ils sont aussi 
les plus enclins a ouvrir la nuit. 

Par deduction et interpretation des figures, on pourrait 
presque dire qui sont les plus grands "aerateurs" et qui 
sont ceux qui ventilent avec parcimonie, qui sont les 
"frileux" et ceux qui aiment le frais, qui manipulent ou ne 
manipulent pas les radiateurs et/ou les fenetres, etc. On 
sent bien, pourtant, que les donnees manquent encore pour 
etre a meme de disposer de renseignements surs, voire 
d'enoncer des regles. Heureusement, les chapitres suivants 
modifieront cette situation. 

Ces interpretations de mesures quantitatives donnent des 
indications globales sur ce qui se passe dans l'immeuble au 
niveau de !'appropriation et de !'utilisation des pieces 
d'un appartement. Elles suggerent aussi des differences de 
comportements selon les etages et selon !'orientation des 
appartements et des pieces de l'immeuble. 

Elles permettent done de decrire, de constater globalement 
des situations ou des comportements, mais elles ne disent 
rien quant a leur explication. Pour expliquer et pour 
analyser, il y a done necessite d'approfondir les dimensions 
de la description, il y a !'exigence de passer du collectif 
a l'individuel, pour mieux, par la suite, pouvoir 
generaliser a nouveau. 

Le chapitre suivant pretend precisement accomplir ce pas, et 
se veut done une progression methodologique dans l'ordre de 
la nuance et de la complexite (ce qui peut parfois infirmer 
partiellement certaines des assertions de ce chapitre): il 
s'agira de rendre compte des attitudes et des 
representations concretes et specifiques telles qu'elles ont 
ete enregistrees par le dispositif de mesures et en meme 
temps telles qu'elles apparaissent dans les entretiens 
conduits par nos soins parmi les locataires de La Chaumiere 
5 a Lausanne. 
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1. Approche du probleme 

Dans ce chapitre, nous nous proposons de mettre en 
correspondance, pour quatre locataires de la Chaumiere 5, 
d'une part les resultats issus du dispositif d'acquisition 
automatique des donnees et d'autre part les resultats de 
l'enquete qualitative directe. cette presentation vise un 
quintuple objectif: 

1. Donner une idee concrete des diverses interrelations au 
sein desquelles il convient de situer les pratiques 
d'aeration, 

2. Etablir des liens et des complementarites entre les 
informations d'ordre quantitatif et les informations 
d'ordre qualitatif recueillies sur les comportements en 
matiere d'aeration dans l'immeuble de la Chaumiere 5, 

3. Montrer comment, au niveau d'un usager particulier, peut 
exister une strategie globale dans ce domaine, plus ou 
moins coherente selon le point de vue considere, 

4. Mettre en relation la singularite de chague pratigue 
individuelle avec l'indiscutable diversite qui surgit 
lorsqu'on considere non plus un seul usager, mais un 
ensemble d'usagers, 

5. Dresser une premiere esquisse, tant sur le plan du 
comportement que des representations, des similitudes et 
des differences apparues dans l'enquete et pertinentes du 
point de vue des pratiques d'aeration. 

Precisons d'emblee, s'il le fallait encore, que le choix des 
quatre locataires (quatre parmi quinze possibles), ne se 
veut en rien representatif (ni la taille de l'echantillon, 
ni le mode de questionnement ne se pretent a cela). Les 
exemples qui suivent n'ont en effet qu'une portee 
illustrative, basee sur les idees de complexite et de 
variete davantage que sur celle de representativite. 

Dans cette perspective, nous avons retenus les criteres 
suivants (eux aussi resultats d'enquete): l'age des 
locataires, ou plus exactement le fait d'appartenir ou non a 
la categorie des retraites, la composition du menage 
(individu seul, couple, famille) et la plus ou mains grande 
tendance des locataires a ouvrir les fenetres (critere issu 
a la fois des mesures et des entretiens). 

Pour organiser quelque peu la masse des informations 
disponibles, nous avons suivi pour les quatre cas une 
procedure identique. Il s'agit en fait d'une methodologie 
volontairement naive, visant a mettre en relation ce qui 
peut raisonnablement l'etre a partir des donnees a 
disposition. Pour eviter surcharge et redondance, nous ne 
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ferons part ici que des principes de la demarche et des 
resultats essentiels. Voyons cela dans le detail. 

Le premier principe d'analyse a ete de partir des chiffres, 
de tirer d'eux des enseignements et, dans un deuxieme temps 
seulement, de les mettre en regard des informations apparues 
dans l'enquete par entretiens. Le deuxieme principe a 
consiste a prendre en consideration les pratiques d'aeration 
cas par cas, de maniere specifique, avant d'envisager le 
plan de la comparaison. De ce choix decoule la demarche 
mettant en parallele, pour un meme appartement (piece par 
piece), les chiffres disponibles, soit: 

- l'ouverture des fenetres, 
- la temperature interieure, 
- la temperature des radiateurs, 
- la temperature exterieure, 

et, dans une moindre mesure, 

- l'ensoleillement, ainsi que 
- la consommation electrique. 

Toujours dans le souci d'eviter les redondances 
rebarbatives, la strategie des usagers "piece par pieces" a 
ete envisagee sous le seul angle de !'opposition 
living/chambre a coucher. La cuisine, ou l'imposte est tres 
souvent ouvert et ou l'aeration pose mains le probleme du 
froid que celui de !'evacuation des odeurs, ainsi que la 
salle de bain, generalement bien chauffee (radiateur a vanne 
bloquee), et aeree essentiellement par la porte (absence de 
fenetre, ventilation souvent defectueuse), ant done ete 
laisses de cote. Plus qu'un inventaire piece par piece, 
done, qui tiendrait compte dans le detail d'une sorte de 
"division du travail spatial" a l'interieur d'un meme 
appartement, nous avons cherche a suivre !'evolution du 
constraste living/chambre a coucher, qui suggere une 
opposition dynamique de type "jour + soiree/nuit". 

A travers le jeu de mesures disponibles, les relations 
essentielles examinees ont principalement ete celles qui 
auraient pu faire ressortir des causalites significatives 
d'une part entre l'ouverture des fenetres et la temperature 
exterieure et d'autre part entre l'ouverture des fenetres et 
la temperature interieure. Enfin, il importait d'accorder 
une attention particuliere a l'evolution de ces relations 
dans le temps, de voir comment les differentes composantes 
du dispositif variaient, et surtout si des cycles et des 
irregularites apparaissaient. 

Les entretiens avec les locataires ont fournis des materiaux 
tres interessants. Encore faut-il leur donner un statut 
raisonnable. En aucun cas les dires d'un locataire ne 
peuvent totalement et objectivement expliquer les 
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comportements constates dans !es rnesures. Les renseignements 
directs suggerent des pistes, des explications partielles et 
provisoires, des interrogations productives. Davantage que 
la resolution de mysteres, l'enguete directe a permis de 
voir iusgu'a guel point le ''dire" et le "faire" des usagers 
correspondaient, placant de fait le chercheur dans la 
situation d'interprete entre le guantitatif et le 
qualitatif. 

Le dernier principe d'analyse a ete d'amorcer la comparaison 
entre les quatre cas comme l'ebauche d'une comparaison plus 
systematique, objet des chapitres suivants. 

Tous les graphes qui suivent ont ete elabores a partir des 
mesures prelevees a l'immeuble de la Chaumiere 5, Lausanne, 
du 18 janvier au 23 fevrier 1986. 

2. Le cas de Mme T.: enseignements tires des mesures 

2.1. Generalites et approche des graphes 

Mme T. a 83 ans, vit seule dans un deux pieces et demi 
oriente vers l'ouest et situe au premier etage. A la 
retraite, elle etait autrefois telephoniste. Elle ne fume 
pas. 

Nous montrons ce graphe a titre d'exemple. On y voit en 
effet implicitement la methode de travail. A droite, on 
trouve les indications de deroulement du temps pour une 
sernaine, dans le cas precis, du samedi 18 janvier au 
vendredi 24 janvier 1986. Chaque petit point correspond a 
une heure, des traits horizontaux simples decoupent le temps 
en tron9ons de six heures et des traits horizontaux doubles 
marquent les jours (de OOhOO a OOhOO). Les quatre colonnes 
de mesures qui font face a ces reperes sont de droite a 
gauche: la duree d'ouverture des fenetre heures par heures, 
chaque petit cercle signalant une ouverture de fenetre de 5 
minutes, puis la temperature interieure de la piece, chaque 
croix indiquant pour une heure donnee la valeur en degres c 
(resolution graphique= 1/2 degre), la temperature de surface 
du radiateur, mesuree et presentee de la merne fa9on que 
celle de la piece (resolution graphique = 2 degres), et 
enfin la temperature exterieure (resolution graphique = 1 
degre). 
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Sur ce premier graphe, on peut faire les constatations 
preliminaires suivantes: 

1. L'ouverture des fenetres est breve, se manifestant 2 a 3 
fois par jour (a deux exceptions pres), intervenant entre 9 
heures et 17 heures (egalement a une exception pres: y 
aurait-il eu des visites qui fumaient le jeudi 23?). 

2. La temperature interieure varie au sein d'une fourchette 
allant de 21,5 a 25 degres c, assez ample comparee a celle 
d'autres locataires, mais relativement etroite sur un plan 
plus general. 

3. La temperature de surface des radiateurs varie entre 22 
et 53 degres c. on remarque en gros trois situations: 

- radiateur ouvert de jour (entre 7 et 23 heures, samedi, 
dimanche, lundi, mardi), 

- radiateur ouvert de nuit (entre 23 et 7 heures les nuits 
correspondantes) , avec les legeres reductions de 
temperatures dues a l'abaissement nocturne automatique de 
la chaudiere de l'immeuble, 

- radiateur ferme de nuit comme de jour (a partir du 
mercredi 12 h. jusqu'au jeudi 12 h.) 

Chacune de ces situations correspond a une temperature 
relativement bien definie, et apparait clairement sur le 
graphe. L'installation de l'immeuble ne permet quere de 
demi-ouvertures. Un reglage plus fin consisterait a fermer 
la vanne et a l'ouvrir ensuite tres legerement, ce que tous 
les locataires de l'immeuble ignoraient (l'enquete l'a 
etabli). 

4. La temperature exterieure est relativement clemente pour 
la saison, avec une moyenne de 3,2 degres c. 

A partir de ces mesures de bases, nous avons pu elaborer le 
processus de mise en relation proprement dit. 

Un des elements qui est ressorti clairement des graphes est 
la notion de cycle. Il y a des variations, des nuances et 
des exceptions, mais de fa9on generale, la pratique des 
usagers en matiere d'aeration tout comme sa traduction dans 
les differents domaines de mesure rassembles ici 
(temperatures interieure, exterieure, temperature de surface 
des radiateurs et consommation electrique), obeit a une 
logique cyclique, ce qui n'est pas etonnant. Le cycle 
circadien par exemple est non seulement lie a diverses 
composantes comme le jour et la nuit, ce qui en hiver 
entraine souvent une opposition relative chaud/froid, mais 
egalement comme le temps de travail et le temps des loisirs, 
les heures de repas et les phases de digestion. Il existe 
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aussi un cycle hebdomadaire, caracterise avant tout par 
!'opposition recurrente entre les jours de travail, ou jours 
ouvrables, et les jours de week-end, ou jours feries, ainsi 
qu'un cycle annuel, marque par le deroulement des saisons, 
des f etes calendaires et les coupures temporelles 
constituees par les vacances. Dans le cas qui nous occupe, 
nous nous trouvons en hiver, apres les fetes de fin d'annee, 
et seuls les deux premiers cycles sont susceptibles de nous 
interesser. En fait, l'interet de ces considerations 
commence surtout a partir du moment ou l'on est a meme 
d'observer puis de mettre en evidence comment un usager 
particulier se comporte, lui et rien que lui (du mains dans 
un premier temps), a l'interieur de ces processus temporels 
qui touchent tout le monde. Auteur de la notion de cycle, 
viennent en effet se greffer celles de strategies 
personnelles, de complexite et de diversite des facteurs 
modifiants. Les relations que l'on peut etablir entre les 
dif ferentes composantes du domaine "aeration" sont a situer 
dans ce cadre de depart. Revenons a Mme T. 

2.2. Resultats de l'analyse des graphes de Mme T. 

Sur la base d'une observation de cinq semaines (18 janvier-
23 fevrier 1986), effectuees dans le living de Mme T., on 
constate qu'elle ouvre la fenetre entre 1 a 4 fois par jour, 
mais en moyenne 2 fois, et rarement plus de 5 minutes chaque 
fois. La dispersion de cette activite dans le temps est 
grande: 6-23 heures. Mais les frequence d'ouverture les plus 
elevees se situent entre 9 et 14 heures et a 18 heures. 
L'etude de sa consommation electrique nous montre qu'il n'y 
pas eu d'absence majeure du logis, meme les jours ou aucune 
ouverture de fenetre n'etait a constater. Les exceptions, a 
titre d'hypothese, peuvent etre imputees a des visites. Les 
samedis et dimanches, Mme T. ouvre comme en semaine 1 fois 
le matin et 1 fois l'apres-midi. Nous nous trouvons done en 
presence d'une personne qui, lorsqu'elle se trouve dans son 
appartement (nous avons appris qu'a d'autres moments, elle 
voyage beaucoup), est relativement casaniere et reguliere 
dans son comportement, procedant par de breves et rares 
ouvertures quotidiennes de fenetres. Une telle regularite 
permet d'exclure pratiquement l'anarchie ou le hasard. Chez 
Mme T., la manipulation des fenetres est le resultat d'une 
attitude precise et decidee en matiere d'aeration, les 
entretiens l'etabliront du reste clairement .. 

La temperature interieure du living varie, nous l'avons dit, 
au sein d'une fourchette assez tenue. Mais surtout elle 
varie d'une semaine a l'autre. 

Si l'on numerate les semaines qui separe le 18 janvier du 23 
fevrier 1986 de Sl a SS, on obtient les fourchettes 
suivantes: 
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Fig. 28: Variations de temperatures interieures du living de 
Mme T. 

Semaine Temp. int. en c Temp. ext. moyenne Cen Cl 

Sl 21,5 - 25 + 3,2 
S2 21 - 25,5 + 0,3 
S3 21,5 - 25,5 + 0,2 
S4 23 - 26,5 - 7,0 
SS 23 - 26 + 0,6 

Remarque : les temperatures extremes se rencontrent toujours: 

- temp. maximale (p. ex. 25,5 degres) en periode 
de "jour", lorsque l'intsallation de chauffage 
est en mode "normal", 

- temp. minimal (p. ex. 21,0 degres) en periode de 
"nuit", lorsque l'installation de chauffage est 
en mode 11 reduit 11 • 

On voit d'emblee que bien que les chiffres ne traduisent pas 
de differences considerables, les deux dernieres semaines 
contrastent nettement avec les trois premieres: la 
temperature du living est encore plus chaude que d'habitude. 
Il s'agit de chercher, par le truchement d'autres elements 
mesures, si cette opposition peut trouver une signification. 
Successivement, l'ouverture des fenetres, la temperature 
exterieure, la manipulation des radiateurs et 
l'ensoleillement ont ete envisages comme facteurs influents. 

On constate aussi (cf. fig. 27 par exemple) que l'ouverture 
de fenetre du type de celle qui semble satisfaire Mme T. 
pour s'aerer durant l'hiver, en dehors de rares ouvertures 
prolongees, n'a guere d'influence sur la temperature 
interieure de la piece. On est en droit de supposer que Mme 
T. n'ouvre pas "tout grand". Si la temperature interieure 
suit parfois la courbe de la temperature exterieure, le 
contraire se produit egalement et en tout cas, aucune 
causalite stricte ne relie ces deux variables, ne serait-ce 
qu'en raison de l'importance de la manipulation du 
radiateur. 

La semaine la plus froide (- 7,0 degres c de moyenne), soit 
la quatrieme de notre inventaire (8-14 fevrier), Mme T. 
ouvre la fenetres du living regulierement, 1 a 3 fois par 
jour, ce qui represente environ 11 minutes par jour pour la 
semaine la plus froide alors que la moyenne sur !'ensemble 
des 5 semaines s'eleve a 12 minutes par jour. La duree 
d'ouverture en periode de conditions climatiques plus rudes 
ne reflete done pas de changernent de !'attitude de base de 
Mme T. en matiere d'aeration. 
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La manipulation du radiateur en revanche, suit une logique 
plus complexe. Commen9ons tout d'abord par une semaine 
moyenne, la deuxieme (moyenne: 0,3 degres C). Mme T. ne 
ferme pas systematiquement le radiateur du living 
lorsqu'elle ouvre la fenetre. On voit sur la fig. 29 que le 
nombre de manipulation est relativement eleve: 1) fermeture, 
2) ouverture, 3) fermeture, 4) ouverture, 5) fermeture et 6) 
ouverture, soit 6 manipulations en trois jours. Chaque jour, 
le radiateur est manipule au mains une fois. Il est a noter 
que la strategie vis-a-vis des radiateurs n'est pas aussi 
rigouruese que celle qui preside a l'ouverture des fenetres. 
Lars de la semaine la plus froide par exemple, le radiateur 
est ouvert le jour et ferme la nuit. Tant et si bien que du 
point de vue de la temperature interieure, on se retrouve 
avec la semaine la plus chaude! Ce qui montre, s'il le 
fallait encore que la manipulation des radiateurs est un 
facteur lie, voire predominant par rapport a l'ouverture des 
fenetres. 

A ce stade, osons une hypothese: il est peu probable que la 
motivation de Mme T. pour ouvrir sa fenetre du living soit 
de rafraichir la piece, dans la mesure ou cette relation de 
cause a effet est rare et insignifiante. 

Le living est par excellence une piece de la journee et de 
la soiree (le soir, Mme T. aere peu , mais laisse souvent le 
radiateur ouvert). Examinons maintenant le probleme de la 
chambre a coucher, par definition piece de la nuit. 

Sur le plan de l'ouverture des fenetres, une meme attitude 
prevaut en gros pour la chambre a coucher que pour le 
living, debouchant sur de breves et regulieres ouvertures, 
entre 9 et 13 heures, legerement moins frequentes toutefois 
que pour le living (1,7 ouverture par jour contre 2,1), et 
comportant ici et la des exceptions (2 nuits sur les cinq 
semaines, la fenetre est restee ouverte toute ou partie de 
la nuit), a associer a des temperatures exterieures assez 
clementes pour la saison (cf. fig 30). La temperature 
interieure de la chambre a coucher est environ 2 degres plus 
basse que celle du living: 19-23 degres c centre 21,5-25. Ce 
que Mme T. n'obtient pas en ouvrant la fenetre, mais en 
fermant (relativement) regulierement son radiateur la nuit 
(une exception ici ou la). Si fermeture nocturne du 
radiateur n•occasionne qu'une baisse relative de la 
temperature interieure (jamais plus de 4 degres C), la 
courbe des temperatures de surface du radiateur, cependant, 
indique clairement une volonte de l'usager de rafraichir la 
piece durant la nuit. La temperature exterieure, 
l'ajustement de la chaudiere de l'immeuble aidant (la 
temperature des radiateurs ouverts est en principe toujours 
appropriee), ne semble pas jouer de role determinant dans 
l'attitude de Mme T. en matiere d'aeration et de 
manipulation de radiateur dans la chambre a coucher. 
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Fig. 30: Exemples d'ouvertures de fenetres la nuit dans la 
chambre a coucher de Mme T. 
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A partir de ces informations, nous pouvons emettre quelques 
hvpotheses sur le mode d'aerer de Mme T. Elle a des 
principe, elle est tres disciplinee; autant sur le plan de 
l'ouverture des fenetres, qui reste constamment tres 
mesuree, que sur celui de la manipulation des radiateurs, ou 
dans le living comme dans la chambre a coucher avec 
toutefois en moyenne deux degres c en moins dans la deuxieme 
de ces pieces, elle manifeste une evidente politigue 
d'austerite nocturne (une seule exceptions a noter sur les 
cinq semaines), et de regularite diurne. 

2.3. Enseignements tires de l'entretien 

L'entretien avec Mme T. a "confirme" la plupart des mises en 
evidences effectuees jusqu'ici. Elle ouvre souvent, mais un 
petit peu. Pour la chambre a coucher: 

"En hiver? Tres peu. Et je l'ouvre le soir un moment comme 
c;:a, quand je vais au lit". 

"Vous l'ouvrez toute grande?" 

"Je ne peux pas tellement, a cause de la plante et du 
rideau. Alors j'ouvre comme c;:a" (ouverture moyenne). 

De fa9on generale: 

"En hiver, on ne peut pas rester la fenetre ouverte pendant 
une heure. ca n'irait pas. Alors, j'ouvre un moment puis je 
referme, Quand je donne a manger aux oiseaux, ou meme pour 
moi, comme 9a, pour prendre l'air". 

"Quand il fait froid ( ... ), je ferme automatiquement, pour 
ne pas refroidir. Paree que c'est inutile de chauffer si on 
laisse ouvert. 11 

Mme T. a des principes, on le savait, elle le confirme. Ses 
principes concernent la relation entre la frequence et 
!'amplitude de l'ouverture des fenetres et le chauffage 
hivernal, relation ou le bien-etre est negocie sur un pied 
d'egalite avec la volonte de participer a un moindre 
gaspillage de calories. Cette attitude d'economie lui vient 
dans une certaine mesure de son education, de son histoire 
de vie: 

"Pendant la guerre de 14, ( ... ) on avait le charbon, mais il 
n'y avait plus de charbon pour une grande maison, C'etait 
une villa. Alors, on avait de la tourbe, mais 9a n'allait 
pas, la tourbe, pour le chauffage central. Alors, il a fallu 
arrreter. On n'avait pas tres chaud quand meme. Mais on a du 
installer d'autres petits fourneaux. Et puis, le charbon 
qu'on pouvait avoir, c;:a allait pour ces petits fourneaux. 11 
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"Cette periode et surtout cette maniere de faire ont encore 
une influence sur votre comportement de maintenant?" 

"Oui, je suis sure pour l'economie. Tout <;a, c'est des 
choses qu'on a apprises et qui sont restees, je suppose." 

"Par principe, j'estime qu'il faut faire attention et je 
fais attention, moi. Vous savez, par principe, par economie, 
on a ete eleve comme ca." 

Non seulement Mme T. a des principes, mais elle donne de 
surcroit des reponses confirmant ce qu'elle fait 
effectivement. Au sujet du radiateur de la chambre a coucher 
notamment: 

"Eh bien, j'ouvre le matin quand je me leve et puis je le 
laisse ouvert toute la journee et je ferme le soir" (ce que 
les graphes confirment, on le sait). 

Sur les rythmes de vie en general: 

"Vous avez remarque si vous aviez des comportements qui 
different selon les jours de la semaine pour le chauffage ou 
!'aeration?" 

"Jene crois pas." 

"C'est-a-dire le samedi et dimanche, est-ce que vous avez 
des horaires ou des comportements differents?" 

"Non. C'est-a-dire, je tache de rester a la maison d'abord. 
Et puis des fois, si je m'en vais, naturellement tout est 
ferme et puis quand je rentre, si j'ai trap chaud, je ferme 
les radiateurs et j•ouvre, <;a c'est certain." 

Cette correspondance entre le faire et le dire est cependant 
parfois quelque peu prise en defaut. Elle affirme notamment 
ouvrir le soir avant d'aller se coucher, ce qui est en 
realite fort rare. Mais, meme chez une personne aussi 
raisonnable que Mme T., le mangue de coherence ne vient pas 
tant des differences entre le dire et le faire 
(contrairement a d'autres), que du fait que l'activite 
d'aeration est le plus souvent inconsciente et qu'elle 
repose sur une strategie minimale, deployee au sein de 
facteurs complexes et a l'interieur d'une marge de manoeuvre 
somme toute assez faible. Et tout cela, elle l'exprime. 

"En fait, j'ouvre quand j'en eprouve le besoin." 

"Mais quel besoin?" 

"Un besoin physique." 

"Vous vous sentez disons ... " 
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"Disons pas a l'etroit, mais etouffee." 

"C'est pas une question d'odeur?" 

"Non." 

Eventuellement de chaleur?" 

"Oui, j•ai besoin d'air un petit peu. Paree que si vous 
restez toute une journee dans une chambre ou bien dans un 
appartement comme ici ... Jene sors pas beaucoup, je vous 
dis, j•ai beaucoup de peine a sortir. Faut me chercher des 
excuses. Et alors, tout d'un coup. il faut respirer. C'est 
un besoin." 

"Mais 9a, c'est une chose qui ne differe pas par exemple du 
dimanche, des fins de semaine?" 

"Non, c'est pas voulu, je ne peux pas l'expliquer. Si j'ai 
envie d'ouvrir, j'ouvre. Mais c'est une envie qui me vient 
de la tete. Jene peux pas vous dire que j'ouvre a 10 heures 
OU a midi. 11 

Si on presse malgre tout cette brave dame a bans principes 
de s'exprimer sur un domaine aussi peu conscient, on tend a 
induire ce qui n'est pas et a susciter des contradictions: 

"Le confort? Eh bien, c'est d'abord !'aeration,· 9a je dois 
dire. Du bon air, quoi! Et puis en hi ver de la chaleur. 11 

"Mais c'est quoi !'aeration pour vous?" 

"Mais c'est la sante, il me semble. Ou bien? Qu'est-ce que 
vous pensez?" 

"Oui, je pense que vous avez raison. Il y a d'autres 
qualificatifs?" 

"C'est un besoin d'air. Il faut de l'air. Si on n'aere pas, 
on avale nous-memes de l'oxygene. Il n'y en a plus apres. 
Alors, il faut quand meme le renouveler. c•est 9a. C'est du 
bien-etre." 

On voit qu'en insistant a faire formuler les choses, on 
amene Mme T. a passer pour une insatiable de !'aeration, 
alors qu'on le sait, elle ouvre ses fenetres avec beaucoup 
de retenue. Il n'y a en realite chez elle aucune 
correspondance entre la frequence, la duree et !'amplitude 
d'ouverture des fenetres et !'importance qu'elle prete 
personnelllement, symboliquement, imaginairement et 
moralement a sa fa9on de proceder. Et lorsqu'elle dit: 

"J'aime ouvrir, c'est une question d'education", 
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il faut chercher la signification de ses dires a l'interieur 
de la vision du monde qui lui est propre. Elle cherche avant 
tout a dire qu'elle n'ouvre pas pour rien, qu'ouvrir est 
important, mais dans la mesure ou il s'agit d'une 
manipulation soumise au ban sens et au principe de realite, 
en d'autres terrnes a la necessite, a !'echelon individuel, 
de ne pas gaspiller. 

Jusqu'ici nous avons approche l'entretien et les 
representations rapportees de Mme T. selon les memes 
relations que celles qui structuraient les graphes de 
mesures. Or des la premiere replique evoquee, un nouvel 
element apparaissait, laisse provisoirement de cote pour les 
besoins de la demonstration, mais elargissant 
considerablement le propos. De quoi s'agit-il? C'est que, 
meme si le dispositif de mesure rend largement compte de ce 
qui se passe chez un locataire donne en matiere de chauf f age 
et d'aeration, les comportements d'aeration ne sont pourtant 
pas reductibles aux seuls facteurs qu'il mesure. L'aeration 
n'est en effet pas qu'un systeme d'interactions entre la 
temperature exterieure, l'ensoleillement, la manipulation 
des radiateurs, la temperature interieure et la manipulation 
des fenetres. D'autres facteurs interviennent et il faut 
maintenant en faire etat. Dans ce lot, il n'est par ailleurs 
pas inutile d'operer une distinction: il y a d'un cote les 
divers motifs d'ouverture et de fermeture des fenetres, au 
sein desquels le besoin d'air frais n'est qu'une dimension 
parmi d'autres, et d'un autre les nombreuses contraintes et 
parades formant systeme pour def inir la marge de manoeuvre 
de l'usager. 

La maniere dont Mme T. ouvre ses fenetres peut etre envisage 
comme un compromis entre: 

- un besoin d'air, deja evoque, 
- un besoin d'aerer pendant qu'elle fait son lit, pendant 

qu'elle fait son menage (sauf lorsqu'elle passe 
l'aspirateur, insiste-t-elle), 

- un besoin de donner a manger aux oiseaux (tres important 
pour elle) , 

- un besoin d'eliminer certaines odeurs bien precises (comme 
la fumee, et surtout le choux, lorsqu'elle en cuit), 

- un besoin de dire quelque chose de gentil aux gens qui 
passe devant ses fenetres et qu'elle connait, 

et, la necessite de fermer: 

- a cause du bruit, 
- a cause de la poussiere, de la pollution, 
- a cause du froid, 
- pour des raisons de securite (elle est au premier et elle 

a peur que des gens mal intentionnes puissent s'introduire 
dans son apparternent) . 
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Bien entendu, au sein de ce systeme, il y a des priorites. 
Mais selon les circonstances, l'environnement interieur ou 
exterieur, sa biologie, ses etats d'ame ou son education, 
elle modulera ses activites d'aeration en fonction de l'une 
de ces "motivations" plutot que d'une autre. 

Ce que nous venons de voir constitue en quelque sorte les 
coordonnees du comportement de Mme T. en matiere d'aeration. 
Mais pour orienter !'ensemble dans sa veritable perspective, 
il manque encore une dimension. Les interrelations evoquees 
jusqu'ici existent en partie sous contrainte. Pour garder la 
meme image (les coordonnees), le systeme comportemental de 
Mme T. a en quelque sorte une epaisseur. Il s'agit en effet 
de tenir compte du fait que, comme tous les usagers 
d'ailleurs, elle ne peut agir comme elle veut. En fait sa 
marge de manoeuvre est meme assez f aible et elle en est 
consciente. 

On a vu que: 

- le bruit, 
- la peur d'une intrusion de quelqu'un d'exterieur, 
- la pollution ("dehors l'air est plus mauvais que dedans"), 
- le froid, et 
- l'encombrement interieur lie aux meubles ou aux plantes, 

pouvaient fonctionner comme inhibiteurs de l'ouverture des 
fenetres. Mais d'autres facteurs influencent egalement ~ 
climat interieur de son appartement: 

- la gestion du chauffage de l'immeuble, 
la pression des locataires les plus frileux a pousser le 
chauffage vers le haut (tout en vivant en plein hiver en 
robe d'ete, souligne-t-elle), 

- le blocage sur la position "ouverte" de la vanne du 
radiateur a la salle de bain, 
l'apport continu de chaleur par les tuyaux qui traversent 
verticalement l'appartement, 

- l'apport de chaleur des appartements voisins. 

La conjonction de ces facteurs donne une relative impression 
d'impuissance, de frustration, d'inadequation. 

"En fait, vous aimeriez avoir plus de possibilites de gerer 
votre temperature vous-meme, si je comprends bien?" 

"Un peu, oui." 

"Vous n'en avez pas tellement la possibilite?" 

"On n'en a pas. Fermer les radiateurs et les ouvrir, c'est 
tout. Alors la chaleur s'en va ailleurs, je ne sais pas ou, 
et puis il doit faire trop chaud a des endroits. Ma voisine, 
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en haut, elle n'a jamais ouvert le radiateur de son salon. A 
la cuisine, je pense qu'elle n'ouvre pas beaucoup non plus." 

"Maintenant, le radiateur est ferme. Paree que hier, j'ai 
fait des gateaux et j'ai employe le four, alors c'etait 
inutile d'avoir le chauffage. Autrement, je laisse aussi 
ouvert, mais pas beaucoup. Sinon je trouve qu'il fait trop 
chaud. Et puis le radiateur est grand. Aussi, le radiateur 
de la salle de bain est a trois ou quatre colonnes. Mais il 
fait chaud dans ces chambres de bain." 

"Vous fermez?" 

"Ah, je ne peux pas. On ne peut pas le fermer. Nulle part. 
Jene crois pas. Il n'y a pas de vanne, il n'y a rien." 

"Ah, il n'y a pas de vanne?" 

"Non, c'est toujours comme on le fait en bas. On me dit que 
c'est un thermostat et alors, personne ne peut l'ouvrir ou 
le fermer. Mais la, chez nous, il n'y a pas de vanne alors 
c•est ferme, du reste. Et ouvert d'office, plutot." 

Face a cela, quelques moyens concrets, mais limites: 

- !'utilisation de la chaleur necessairement degagee par la 
cuisson des aliments: elle en profite pour fermer 
davantage le radiateur de cette piece, aerer davantage et 
ventiler de la le reste de l'appartement, 

- les portes ouvertes comme tactique de ventilation entre 
les pieces, precisement (d'ou la relative homogeneite 
constatee malgre une politique plus "froide" pour la 
Chambre a COUCher) I 

- l'usage des stores lorsqu'il fait trop froid (elle ne peut 
le faire plus souvent parce qu'il sont trop lourds pour 
elle) . 

- l'usage des ''saturateurs", toujours bien remplis d'eau 
pour humidifier l'air de son appartement a sa convenance. 

Il est evident que ses principes de ne pas trop laisser fuir 
la chaleur et done d'ouvrir ses fenetres avec parcimonie (2 
a 3 fois 5 minutes par jour, rappelons-le), limite encore 
singulierement ses moyens de regulation. De fa9on generale, 
elle ne se plaint pas trop, et manifeste meme son 
contentement, voire sa chance. Et le moyen de regulation le 
plus important se situe peut-etre au plan symboligue: 

- la vue sur l'exterieur, 
- les oiseaux, 
- la gentillesse avec les voisins qu'elle connait bien, 
- !'evasion par le telephone (ancienne telephoniste, elle 

aime telephoner et a des notes de telephone tres 
importantes) , 
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- le plaisir d'entendre les enfants qui jouent dans la cour 
(liberte deleguee), 

- le sentiment d'avoir une attitude moralement responsable 
en matiere d'economie d'energie. 

Il faut naturellement recadrer !'analyse de cet entretien et 
de ces mesures dans sa signification la plus immediate. Mme 
T. est une personne modeste, agee, retraitee et originaire 
de la campagne. Mais il se trouve que, dans l'immeuble de la 
Chaumiere 5, plusieurs locataires correspondent a ce profil, 
et que les comportements de ces usagers different 
passablement les uns des autres; sans compter les usagers 
presentant un profil distinct (les jeunes, les familles 
notamment). Nous allons voir maintenant ce qu'il est 
possible d'apprendre de cette diversite. 

3. Le cas de M. et Mme c. 

3.1. Generalites 

M. et Mme c. habite un deux pieces et demi situe au 
quatrieme etage de l'immeuble et oriente vers l'ouest (une 
demi-heure d'ensoleillement l'apres-midi en hiver). Ils ont 
55 ans environ, ne fument pas; lui est magasinier, elle 
menagere, le milieu parait modeste. Ils sortent peu, aiment 
regarder la television e~ assembler des puzzles geants. 

3.2. Enseignements tires des mesures 

Les c. ouvrent la fenetre du living environ 1 fois par jour 
(1,3 fois), de 5 a 25 minutes, avec trois exceptions durant 
la semaine du 15 au 21 fevrier, moyennement froide, durant 
laquelle ils ont ouverts deux fois par jour. En deux autres 
occasions, le 5 fevrier (temperature exterieure: + 2 degres 
C) et le 13 fevrier (temperature exterieure: entre - 7 et -
3 degres C), ils se sont abstenus d'ouvrir. Grace a la 
consommation d'electricite, egalement prise en compte par le 
dispositif de mesures, nous savons qu'ils etaient chez eux. 
Du reste, durant les cinq semaines prises en compte dans 
notre examen des graphes, M. et Mme c. ne se sont jamais 
absentes un jour entier. 

Comme l'ouverture de la fenetre du living ne donne pas lieu 
a des baisses de temperatures interieures notables, on peut 
emettre l'hypothese que M. et Mme c. ouvrent cette fenetre, 
non seulement peu en quantite (un peu plus d'une fois par 
jour en moyenne, 5 a 25 minutes, rappelons-le), mais 
egalement peu en amplitude (angle d'ouverture des deux 
battants), rares etant les baisses spectaculaires de la 
temperature interieure, pouvant suggerer une ouverture breve 
mais beaucoup plus genereuse (dans la mesure ou on sait 
qu'elles ne proviennent pas de !'aeration d'autres pieces). 
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Fig. 31: Variations hebdomadaires de la temperature 
interieure du living de M. et Mme c. 

Semaine Temp. int. en c Temp. ext. moyenne 

Sl 24 - 27,5 + 3,2 
S2 24 - 27,5 + 0,3 
SJ 24 - 27,5 + 0,2 
S4 24,5 - 28 - 7,0 
SS 23,5 - 27,5 + 0,6 

(en C) 

A noter que trois temperatures exceptionnellement basses, 
mais ne depassant pas une heure et correspondant a une 
ouverture de fenetre genereuse, n'ont pas ete prises en 
compte, afin que la tendance generale reste en evidence. On 
s 1 aper9oit d'emblee que les temperature du living de M. et 
Mme c. sont passablement plus elevees que celles dont nous 
avions fait etat pour Mme T. (mesures qui etaient deja 
relativement "confortables"). Il est vrai que M. et Mme c. 
vivent au 4eme etage sous un plafond bien isole. Mais 9a 
n'explique pas tout. L'opposition entre les trois premieres 
semaines et les deux suivantes, tres nettes chez Mme T., 
apparait ici moins signif icative. seule la quatrieme 
semaine, la plus froide de notre periode-temoin, se 
detachant quelque peu vers le haut. On peut d'ailleurs dire 
que du point de vue de l'ouverture de la fenetre de leur 
living, M. et Mme T. ne changent en gros pas leurs 
habitudes: les semaines froides, ils n•aerent pas de fa9on 
sensiblement differente que les semaines "plus chaudes". Il 
est clair que les temperatures interieures relevees 
suggerent !'importance prirnordiales de la strategie du 
couple c. a l'egard de leur radiateur, que les rnesures 
montrent en effet etre toujours ouvert la nuit. 
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Dans la chambre a coucher en revanche, le mode d'ouverture, 
tant de la fenetre que du radiateur, est radicalement 
different. M. et Mme c. ouvrent la fenetre de leur chambre a 
coucher sans discontinuite, toutes les nuits, de 22-23 
heures a 8-10 heures environ. Comme pour l'ouverture du 
living, aucune baisse significative de la temperature 
interieure de la chambre a coucher n'est a signaler. Si ce 
n'est une "irregularite": chaque matin, ·entre Sh. et lOh. la 
temperature interieure et la temperature de surface du 
radiateur "chutent'', indiquant a ces heures-la une ouverture 
breve mais tres "genereuse" de la fenetre, en rupture 
complete avec le mode d'ouvrir de la nuit. Remarquons 
toutefois que la temperature moyenne globale ne subit que 
peu de modification (ce qui dans ce cas traduit probablement 
une aeration reussie, la nuit pour le sentiment de 
fraicheur, le matin pour ventiler, et dans l'ensemble sans 
que la temperature generale ne baisse vraiment) . Sur les 
cinq semaines, la temperature interieure de la chambre a 
coucher ne varie guere: 

Fig. 33: Variations hebdornadaires de la temperature 
interieure de la chambre a coucher de M. et Mme c. 

Semaine Temp. int. en c Temp. ext. moyenne (en 

Sl 22,5 - 25 + 3,2 
S2 22 - 25 + 0,3 
S3 20,5 - 23,5 + 0,2 
S4 21 - 25 - 7,0 
S5 21,5 - 23,5 + 0,6 

A l'exception de la semaine du 31 janvier au 8 fevrier 
(juste avant la semaine froide), au cours de laquelle le 
radiateur de la chambre a coucher reste constarnrnent ferrne 
(jour et nuit), le radiateur de cette piece, les quatre 
autres semaines, est de rnaniere generale ferme la nuit, 
ouvert la journee. Cette grande regularite nous autorise a 
formuler une hypothese. 

C) 

M. et Mme C. en agissant comme ils le font avec la fenetre 
et le radiateur, peuvent avoir une temperature interieure de 
la chambre a coucher nettement plus basse que celle du 
living, sans pour autant rompre avec leur gout pour la 
chaleur (fraicheur tres relative, mais ressentie cornrne 
telle). L'inclination du couple pour le chaud est en effet 
manifeste. On pourra se rapporter aux donnees qui concernent 
Mme T. pour s'apercevoir que celles de la chambre a coucher 
de M. et Mme c. leur sont bien superieures. Du reste, bien 
qu'une partie de la chaleur provienne peut-etre de la 
situation du logernent dans l'irnmeuble (appartements 
environnants, sous-toiture bien isolee), un element nous 
incite a penser que la temperature interieure de la piece de 
nuit de M. et Mme c. est le resultat d'une intention et non 
d'W1e contrainte de l'environnement construit subie malgre 
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eux: comme pour le living, mais beaucoup plus frequemment, 
on constate de brusques et breves chutes de la temperature 
interieure vers 8-9 heures du matin, sous l'effet plus que 
probable d'une ouverture tres genereuse. Ce qui signifie que 
la nuit, M. et Mme c. ouvrent longtemps, mais de fa9on 
tenue, et que s'ils le voulaient, ils pourraient faire 
baisser la temperature bien davantage qu'ils ne le font. 

Qu'en est-il de l'influence de la temperature des deux 
pieces entre elles? Lors de ces brusques chutes de 
temperatures, que l'on considere le living par rapport a la 
chambre a coucher ou le contraire, aucune incidence n'est a 
signaler. Ce qui nous porte a croire que lorsque les 
fenetres sont "grandes ouvertes", les portes sont fermees. 
Nous n'avons malheureusement pas les chiffres de la cuisine, 
et ace stade, nous ne savons pas !'influence que cette 
piece pourrait avoir sur les deux autres. Au vu des 
temperatures avec lesquelles M. et Mme c. aiment vivre, il 
serait pour le moins surprenant qu'ils transforment leur 
cuisine en frigo, seule situation a meme de provoquer des 
irregularites manifestes, que de toute fa9on nous ne 
constatons pas. 

Par comparaison avec Mme T., on pourrait dire que M. et Mme 
c. n'ouvrent pas vraiment plus leurs fenetres, meme plutot 
moins, et sont davantage avides de la chaleur que leur 
fournissent leurs radiateurs que ne l'est Mme T. Il est 
cependant possible, voire certain, que les deux appartements 
ne soient pas entierement comparables. Ce qui n'enleve rien 
aux remarques ci-dessus. Pour en savoir plus sur les 
circonstances de ces pratiques, voyons ce que nous a apporte 
l'entretien avec Mme c. 

3.3. Enseignements tire de l'entretien avec M. et Mme c. 

Les horaires et les modes d'ouverture tant des fenetres que 
des radiateurs mis en evidence par le dispositif de mesures 
ont en gros re9u confirmation par la bouche meme de Mme c. 
Toutefois, il faut signaler une tendance a la confusion. 
C'est pourquoi nous parlons ici d'avoir re9u confirmation 
plutot que d'avoir re9u une explication. Nous avons malgre 
tout appris que la brusque chute de temperature de la 
chambre a coucher le matin vers huit heures correspondait au 
grand nettoyage guotidien de cette piece. Mme c. distingue 
d'ailleurs entre ouvrir la fenetre (la nuit c'est pour 
rafraichir), et aerer ("ouvrir carrement pour changer d'air, 
sinon 9a ne sert a rien"). Nous avons aussi pu dresser un 
inventaire des motivations d'ouverture ou d'inhibition de 
l'ouverture des fenetres. Parmi les facteurs favorisant 
l'ouverture. mentionnons: 

- un besoin de fraicheur, un souci de ne pas etouffer, 
surtout la nuit, 
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- un volonte de remplacer l'air vicie (qui, selon Mme c. 
limiterait les possibilites de chauffage!), 

- l'habitude d'ouvrir en faisant le menage, la vaisselle, 
- le desir de chasser certaines odeurs (fumee, poisson), 
- !'utilisation du balcon, que cela soit pour regarder les 

oiseaux, prendre connaissance du temps qu'il fait en 
regardant en direction de Geneve (angle tres restreint), 
ou la necessite de le balayer (tautologique?). 

Les facteurs inhibant l'ouverture de la fenetre sont en 
premier lieu: 

- le froid (froid reel des temperatures basses et froid 
implicite - psychologique- occasionne par tout contact 
avec l'exterieur), 

- le bruit de la Rte de Berne, assez violent, 
- le besoin d'intimite face aux locataires des maisons d'en 

face, ce qui suppose d'avoir ses rideaux tires et done ses 
fenetres fermees, 

- a la cuisine, le souci de ne pas mettre en danger la sante 
des canaris de cette piece, 

- l'encombrement du au mobilier (qui est tel que certaines 
visite ne veulent plus venir chez eux), empechant d'ouvrir 
certaines fenetres facilement ou de fa9on genereuse. 

Il convient aussi de mentionner que Mme c. vit en permanence 
en tenue legere (fine blouse longue), et affirme ne pas 
ressentir de 11 pulsion a l'ouverture", ce qui n'est pas 
incompatible avec ce que montre les graphes) . 

M. et Mme c. aiment le chaud et meme s'ils revendiquent la 
necessite de la fraicheur nocturne (tres relative, comme 
l'ont montre les fig. 32 et 33), ils ont adopte une 
strategie et une ideologie 11 pro-chaud 11 , le froid est meme 
leur hantise. Ils sont a l'ecoute du froid. Mais le discours 
peut virer de bord completement et revendiquer des economies 
d'energie. Mme c. ne se rend pas compte des temperatures 
dans lesguelles elle vit. 

"Chacun fait comme il veut. Par exemple dans la chambre a 
coucher, s'il fait 18, c'est assez chaud. Et dans une 
chambre de sejour qu'il fasse un peu plus chaud comme 
maintenant. Ce serait agreable que chacun puisse regler 
comme il l'entend pour autant que la chaudiere n'aille pas 
produire des temperatures de 24 degres et que certains 
locataires arrivent a 24. Qu'il y ait quand meme un plafond 
de chauffage au depart puisqu•on veut faire des economies. 
Paree qu•au debut qu•on etait ici, 24-25 c'etait courant. 
c•etait beaucoup trop chaud. depuis qu'ils ont fait ces 
essais je trouve 9a formidable. La temperature est bien 
reglee. C'est mon opinion personnelle. C'est pour dire que 
certaines personnes ne sont jamais contentes." 
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Mme C. exprime meme !'impression de pratiquer de la meme 
fa9on aujourd'hui que dans son enfance, alors qu'elle 
affirme elle-meme avoir connu des temperatures tres froides. 

Que penser de tout cela? Ces contradictions apparentes 
confirment l'hypothese selon laguelle les pratigues 
d'aeration comportent une forte dimension inconsciente et 
que les strategies exprimees ne sont pas des elaborations de 
thermiciens mais des opinions tres subjectives. Nous voulons 
dire par la que la perception, !'organisation et la maniere 
de raconter l'une et l'autre sent influencees par la 
sensibilite generale de l'usager en matiere d'equilibre 
chaud-froid, de bruit, d'odeur, de sens pratique, de mode de 
vie, de rapports aux autres et a l'exterieur, et ceci avec 
toutes les contradictions que l'enchevetrement de ces 
diverses dimensions peut supposer. 

L'appartement de M. et Mme c. est bien chauffe, tres bien 
chauffe meme. Cette situation correspond a la sensibilite 
thermophile que le couple a developpe, a la marge de 
manoeuvre symbolique qui leur est necessaire a divers titres 
mais dont ils ne sont pas vraiment conscients. Ils aerent 
somme toute assez peu, et leur souci d'air frais, 
d'elimination de l'air vicie comme de l'apport de fraicheur 
la nuit, entre souvent en collision avec leur peur du froid 
(ils affirment etre sensibles a une baisse de 1 degre de la 
temperature delivree par la chaudiere de l'immeuble). Le 
resultat: un appartement surchauffe, dans un cadre 
d'ideologie, de confusion et de non maitrise de la 
techniques, presente parallelement a des declarations 
d'auto-satisfaction. 

4. Le cas de Mlle L. 

4.1. Generalites 

Mlle L. a 30 ans, est secretaire de profession et vit seule 
dans un deux pieces et demi oriente vers l~ouest, au 
deuxieme etage de l'immeuble. Elle fume peu, aime bien 
ecouter de la musique ou lire au lit le soir, mais mene une 
vie assez trepidante, qui rend sa presence dans son 
appartement assez irreguliere (en dehors de ses absences 
dues au travail quotidien, bien entendu). Elle manifeste 
volontiers des opinions ecologistes affirmees. 

4.2. Enseignements tires des mesures 

L'etude de la consommation electrique de Mlle L. montre 
qu'au cours des 5 semaines d'observation, aucune grande 
absence n'est a signaler, si ce n'est le samedi 25 janvier. 
Mais le taux de presence generale est beaucoup plus bas que 
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ce que nous avons vu jusqu'a present. Ce qui n'est pas pour 
nous etonner puisqu'il s•agit d'une personne jeune, qui 
travaille a plein temps et qui nous a avoue entretenir de 
nombreuses activites extra-locatives. 

Mlle L. ouvre peu et tres irregulierement ses fenetres, tant 
celle du living que celles de la chambre a coucher. Aucun 
cycle n'est apparent. A signaler toutefois dans la chambre a 
coucher, de longues periodes d'entrouverture (pas de baisse 
significative de la temperature interieure): 

Fig. 34: Illustrations du mode d'ouvrir la fenetre de la 
chambre a coucher de Mlle .L. (3 semaines) 

On - all l1inl On - alf l1inl Oil - all l1inl 

---~'-L~ -
- sa1 18 jan 1986 sa1 25 jan 1986 Iii I Irv 1986 

a 
di1 26 jan 1986 di1 2 lev 1986 

- lun 21 jan 1986 lun 27 jan 1986 Ju~ 3 fev 1986 

ur 28 jan 1986 - ur 4 fey 1986 

- 1er 22 jan 1986 nr 29 jan 1986 - nr 5 fev 1986 

- ieu 23 hn 1986 jeu 31 j;in 1986 - jeu 6 In 1986 

- ven 24 ian 1986 ven 31 Jan 1986 vrn 1 hv 1986 

"T T T" 
31 61 38 611 • 31 68 

01 - off l1inl On - ~II llinl On - all l1inl 
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Les seules baisses un tant soit peu marquees de la 
temperature concerne le living (s'agissant de la chambre a 
coucher la fig. 34 ne le montre pas), ou on peut supposer 
que Mlle L. ouvre peu mais plutot "grand ouvert". A moyen 
terme, cependant, cette fa9on de faire n'a aucune influence, 
les temperatures interieures sont "confortables". 

La comparaison des temperatures interieures du living et de 
la chambre a coucher montre, par rapport a ce que nous avons 
vu, une curiosite de plus: 

Fig. 35: Variations des temperatures hebdomadaires du living 
et de la chambre a coucher de Mlle L. 

Living Ch. a coucher 

Sl 21 - 24,5 Sl 21 - 24 
S2 22 - 24,5 52 21,5 - 23,5 
53 21 - 24,5 53 20 - 23,5 
S4 20 - 24,5 S4 20 - 23,5 
SS 21 - 24 55 21 - 23 

Comme dans les deux autres cas envisages, la temperature 
exterieure n'a pas beaucoup d'influence, les semaines 
froides ne ressortant d'aucune maniere. En revanche, on voit 
qu'il y a cette fois fort peu de difference entre les deux 
groupes de donnees. La temperature de l'appartement est 
stable et homogene. Nous avons du reste re9u confirmation 
dans l'entretien que nous avons eu avec Mlle L. qu'elle 
laissait ses portes interieures constamment ouvertes. Il est 
des lors difficile d'attribuer les cas sporadiques 
d'ouverture de la fenetre du living au besoin de changer 
l'air, et les cas d'ouvertures massives mais rares de la 
chambre a coucher a autre chose qu'au besoin de sentir un 
contact avec l'air exterieur (le besoin de rafraichissement, 
lui, est quasiment exclu par la strategie adoptee). 

Les irregularites constatees dans les pratiques d'ouverture 
des fenetres ne se retrouvent pas au niveau de l'ouverture 
des radiateurs. Dans le living, il est en effet plutot 
ouvert, tandis que dans la chambre a coucher, il est presque 
toujours ferme. 

Sur le plan de l'interdependance entre les pieces, les 
donnees du problemes sont simples. Malgre une difference 
d'attitude vis-a-vis des radiateurs et une ouverture des 
f enetres aussi irreguliere que la presence de la locataire 
dans l'appartement, le fait que les portes soient toujours 
ouvertes ne peut entrainer de chute brusque de la 
temperature interieure dans une piece sous l'influence de la 
temperature regnant dans une autre. Une exception notoire: 
le 16 fevrier a 12 heures, une baisse de 2,5 degres c dans 
le living a occasionne une diminution de 2 degres dans la 
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chambre a coucher (ouverture de la fenetre du living pendant 
50 minutes) . 

Que penser de ces tendances opposees a la regularite 
(radiateurs, temperatures interieures) et a l'irregularite 
(presence dans l'appartement, ouverture des fenetres)? Il 
semble que la seule chose que Mlle L. controle effectivement 
et de laquelle se degage une intentionnalite soit 
l'ouverture de ses radiateurs. Le reste, contrairement aux 
pratiques plus ou mains coherentes des deux cas precedents 
(personnes beaucoup plus agees, soucieuses de confort, 
marquees par un passe "froid" et presentes dans 
l'appartement rappelons-le), n'est pas vraiment le fruit 
d'une gestion de l'espace domestique. Au cours de 
l'entretien, Mlle L. nous a fait part de tendances plus 
marquees quanta l'ouverture des fenetres. Au vu de ce que 
nous apportent les mesures, nous ne pouvons qu'associer ces 
dires a sa subjectivite, a sa sensibilite globale en matiere 
de confort interieure, au sein de laquelle chacun a 
l'habitude de reinterpreter et rearranger des pratiques qui 
restent la plupart du temps peu conscientes. 

4.3. Enseignements tires de l'entretien avec Mlle. L. 

L'entretien a fait apparaitre quelques aspects interessants. 
Ainsi, pour des raisons d'intimite, tant dans le living que 
dans la chambre a coucher, Mlle L. tend a baisser ses stores 
en soiree et durant la nuit. Ce qui naturellement contribue 
a isoler l'appartement et explique ia stablite thermique de 
la chambre a coucher, ou le radiateur est quasiment toujours 
eteint. 

La cuisine, ou elle confectionne entre 5 et 10 repas chauds 
par semaine, n'est pas une piece tres aeree; entre autres 
parce qu'une plante, pres de la fenetre, craint le froid. 

De fa9on generale, Mlle L. affiche de bons pricinpes mais 
mene un mode de vie qui rend difficile leur application 
systematique. En fait de systeme, il n'y en a guere. 
L'attitude quant a l'ouverture des radiateurs n'explique 
malheureusement pas l'inconstance des reponses domestiques 
aux variations de temperatures exterieures par exemple. Nous 
disposons de deux semaines de mesures prealalbles, prises a 
titre experimental du 5 au 18 decembre 1985, ou l'on 
s'aper9oit que Mlle L. a ferme ses radiateurs du living 
durant deux periodes prolongees: lors de l'une (8-9 dee.), 
la temperature exterieure etait de 5-10 degres c et lors de 
l'autre (12-15 dee.), de o degres. Cette absence de systeme 
est entretenue par l'irregularite de la presence dans 
l'appartement. Mais elle nous indique aussi a quel point une 
methodologie d'action domestique en matiere de chauffage, de 
salubrite et d'aeration peut etre difficile a assumer. Les 
parametres sont nombreux et contradictoires, les sentiments 
et les besoins individuels egalement. Il y a chez Mlle L. 
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une certaine difference entre le dire et le faire, peut-etre 
plus que dans les deux autres cas presentes. Ce qui ne sous
entend pas une plus grande incoherence; mais tout 
simplement, une enorme difficulte, maintes fois constatee 
aupres des habitants de l'immeuble, a accorder concretement 
et harmonieusement les differentes dimensions du probleme. 
on pourrait dire que Mlle L., sur ce plan-la, se situe a 
!'oppose de M. et Mme C. Ces derniers reglent les problemes 
en recherchant, par divers moyens, des temperatures elevees. 
Ce faisant, ils sont obliges de gommer certaines 
contradictions bien reelles du vecu en immeuble locatif, en 
utilisant un discours de legitimation souvent un peu confus 
et niant certains apsects f ondamentaux de leur propre 
comportement. Mlle L., elle, n'arrive pas aussi bien qu'eux 
a regulariser ses besoins a travers les divers dispositifs 
techniques domestiques. Elle tatonne, se contredit dans les 
actes, mais recherche quelque chose de plus general dans sa 
vie. Le seul probleme est que tout cela s'effectue de 
maniere peu consciente, peu assuree. Nous avons remarque, 
que, comme tous les locataires de l'immeuble, Mlle L. avait 
une connaissance tres approximative du domaine technigue, y 
compris du domaine technique sur lequel elle pouvait agir 
(ouverture ou fermeture de la ventilation de la salle de 
bain, vannes thermostatiques, et de maniere generale liens 
entre les divers parametres thermiques et hygrometriques 
entrant en jeu). Nous verrons que cela n'est pas etonnant 
puisque les experts eux-memes expriment des opinions 
contradictoires. L'idee ici n'est pas de vouloir excuser 
Mlle L., mais de mettre en evidence la difficulte gu'il ya 
a harmoniser les intentions, les connaissances, les besoins 
et les contraintes en matiere d'aeration. Cette difficulte 
se traduit d'ailleurs, comme a chaque fois par des enonces 
paradoxaux: 

"Moi, j'aime bien vivre avec les fenetres ouvertes. 11 

"Le confort, c'est la chaleur." 

"Par rapport a mon travail, ici il fait frais." 

"Il fait bien assez chaud. 11 

"La nuit, je dors avec une bouillote." 

"J'aime le chaud." 

Ces fragments de discours doivent nous rappeler a quel point 
il est malaise d'avoir une philosophie concrete coherente 
lorsque de toute fa9on on a assez chaud et qu'on ne voit pas 
toujours tres bien dans quelle mesure on agit de maniere 
responsable sur ce qui nous arrive, sur le plan du bien-etre 
comme en matiere d'economie d'energie, et que tout tend a 
temoigner de l'insignifiance des actions individuelles par 
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rapport au donne des contraintes propres au milieu construit 
dans lequel on vit. 

5. Le cas de la famille F. 

5.1. Generalites 

M. et Mme F. ainsi que leur fille de 10 ans, habitent au 
deuxieme etage, dans un appartement de trois pieces oriente 
sud-est (tres ensoleille). Ils sont d'origine espagnole, 
galicienne plus precisement, et habitent leur logement 
depuis six mois seulement. Auparavant ils etaient concierges 
dans un petit immeuble mal chauffe pres de La Sallaz (proche 
de l'immeuble de La Chaumiere 5, etudie dans la presente 
recherche). Lui travaille actuellement aux Travaux Publics. 
L'interieur, non encombree de meubles, a une apparence 
modeste. 

5.2. Enseignements tires des mesures 

Le cas de la famille F. presente l'un des rares exemples de 
vie familiale avec enfant dans l'immeuble de la Chaumiere 5 
(l'autre etant une famille du quatrieme etage OU les enfants 
sont deja grands) et a ete retenu ici pour cela. En fait, 
loin de compliquer la situation davantage, la dimension 
familiale ne modifie pas sensiblement les donnees. Dans la 
question qui nous occupe, l'origine culturelle de la famille 
F. nous parait plus importante. En effet, la famille F., de 
tous les locataires observes dans ce chapitre, est le menage 
qui ouvre le moins ses fenetres, que cela soit celle du 
living ou celles des deux chambres a coucher. Pourtant, les 
mesures de la consommation electrique indiquent que la 
presence et l'activite des membres de la famille F. dans 
leur appartement est importante. 

Les F. ouvrent peu la fenetre de leur living: environ 0,7 
fois par jour et toujours de maniere courte. Ils ouvrent 
encore mains la fenetre de leur chambre a coucher: environ 
une fois tous les quatre jours. En revanche, ils l'ouvrent 
de maniere plus nette, ce qui entraine lors de ces rares 
occasions une baisse sensible (mais breve) de la temperature 
interieure. 

Voyons ce que donnent les variations de temperature pour les 
deux pieces: 
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Fig. 36: Variations des temperatures interieures 
hebdomadaires du living et de la charnbre a coucher 
de M. et Mme F. (en degres C) 

Living Ch. a coucher 

Sl 21 - 24 Sl 18,5 - 24 
S2 21,5 - 23,5 S2 15,5 - 23,5 
SJ 21,5 - 24 SJ 17,5 - 24,5 
S4 21,5 - 24 $4 16,5 - 24 
SS 21 - 24 SS 18 - 24,5 

On voit immediatement que les deux pieces presentent des 
differences marquees. Le living est stable tandis que la 
charnbre a coucher oscille entre des temperatures identiques 
a celles du living et d'autres beaucoup plus basses. Cette 
differenciation, tres irregulierement repartie dans le 
temps, n'est que partiellement le fruit des ouvertures 
genereuses mais rares de la fenetre de la charnbre a coucher. 
L'essentiel de !'explication reside dans la strategie de 
manipulation du radiateur de la chambre a coucher, qui 
apparait a peu pres comme le seul principe systematigue du 
menage dans le domaine qui nous interesse. En fait nous n'en 
saurons pas beaucoup plus a la seule lecture des graphes. 

5.3. Enseignements tires des entretiens 

L'entretien avec Mme F. revele qu'en effet, chaque soir ou 
presque, elle baisse les stores et ferrne le radiateur de la 
chambre a coucher vers les neuf heures. Comme, la nuit, les 
portes entre les pieces restent generalement ouvertes, cette 
attitude est refroidissante pour l'appartement dans son 
ensemble. Mais les stores sont le plus souvent completement 
baisses et protegent du froid. Selan Mme F., ils ont une 
double fonction: la lutte contre le bruit, dont le menage a 
eu beaucoup de peine a s'habituer, et la lutte contre la 
lumiere, obstacle au somrneil. Autrernent, Mme F. nous apprend 
qu'en hiver, saison durant laquelle les habitudes en matiere 
d'aeration des F. prennent une .tournure specifique, elle 
aere la chambre de sa fille deux fois par semaines, que 
l'imposte de la cuisine est souvent ouvert et qu'elle aere 
cette merne piece de temps en temps pour secher le sol ou 
pour chasser les odeurs de la cuisine espagnole qu'elle 
affirrne etre plus emanatrice d'odeurs que les autres. Elle 
se presente egalement conune etant frileuse ("delicate"). 
Aussi n'ouvre-t-elle que quand il fait vraiment trop chaud. 
Son mari, qui travaille la plupart du temps dehors, trouve 
qu'il fait assez chaud dans l'appartement. Les F. sont 
beaucoup chez eux; elle coud, lui bricole, la fille aussi. 
Par la bouche de Mme F., ils se declarent satisfaits de leur 
situation (excepte pour le bruit). Elle avoue ne pas avoir 
de principe ni de politigue en matiere d'aeration. 
Effectivernent, nous avons vu qu'aucun cycle ne se degageait 
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de leurs pratiques. Chacun fait un peu comme il veut, y 
compris la fille, et souligne-t-elle, sans trop y penser 
(dans une certaine mesure inconsciemment). 

Mme F. indique qu'ils sont assez sensibles au soleil, 
element dont la presence leur fait volontiers ouvrir la 
fenetre. Par rapport au chaud, elle emet un discours 
complexe. Elle estime d'un cote qu'il fait bien assez chaud 
chez eux, parfois trop, mais assez rarement heureusement, et 
que lorsqu'il vont chez les autres, ils leur arrive souvent 
d'avoir trop chaud. On pourrait interpreter l'ensemble de ce 
qu'elle dit sur le chaud domestique comme !'expression de la 
temperature presqu'ideale pour elle (par opposition ace 
qu'elle a connu dans son enfance en Galice ou meme dans son 
passe helvetique plus recent). L'air, cependant, est sec et 
leur pose quelques problemes; mais rien de grave. Enfin, ils 
n'ont aucune idee sur la gestion ou la technique du 
dispositif de chauffage de l'immeuble. 

De maniere generale, il y a une certaine distance entre ce 
gu'elle affirme faire lorsqu'on lui pose la question et ce 
gue trahissent les graphes. Nous sommes d'avis que ce flou, 
voire ces contradictions, sont lies au fait qu'il n'est pas 
habituel pour elle de reflechir sur ce genre de pratiques et 
qu'en sollicitant a tout prix une formulation orale de 
manieres de faire largement non conscientes, on obtient sur 
le plan des ouvertures de fenetres des reponses jamais 
totalement fausses, mais vagues, voires imprecises ou 
carrement induites et dans tous les cas peu fiables. 
Une information interessante encore de Mme F.: pour elle, 
ils aerent normalement ("sainement", ce qu'elle espere 
enseigner a sa fille) et elle cite le cas d'une dame qu'elle 
connaissait ou "ils aeraient beaucoup moins" que chez eux: 
11 9a sentait". 

En resume, on peut dire que leur intervention dominante 
s'opere sur le radiateur de la chambre a coucher et les 
stores, et qu'avec quelques ouvertures de fenetres 
genereuses et breves de temps a autres, ils ont !'impression 
de regler leur climat interieur relativement a leur 
convenance. Mais ces elements restent fondamentalement 
informules, peu systematises et en de9a du souci peut-etre 
helvetique exprime par les deux premieres locataires 
observees dans ce chapitre d'une aeration geree de fa9on 
quotidienne et en concommitance avec la proprete et les 
economies d'energie (qu'elles soit veritablement assumees ou 
seulement revendiquees). Pour les F., le fait de vivre dans 
un appartement avec eau chaude (pouvoir prendre une douche 
quand on en a envie) , et chauffage dans toutes les pieces 
constitue un objectif prioritaire et, depuis peu, atteint. 
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6. Petit bilan provisoire 

Nous avons vu que sur les quatre cas, aucun "gros" ouvreur 
de fenetre" n'etait vraiment a signaler, ce qui est conforme 
a !'ensemble de la population de la Chaumiere 5. Les 
locataires semblent se contenter d'ouvrir une a deux fois 
par jour, voire un peu moins, et peu en amplitude, rarement 
"grand ouvert". Nous avons vu que cette maniere de faire 
affectait peu la temperature interieure, dans la mesure ou 
la perte de calorie subie lors des ouvertures etait 
largement et rapidement compensee par l'apport du chauffage, 
influence, lui, par la temperature exterieure. La 
conjonction ouverture de fenetre-manipulation de radiateur 
s•avere etre un analyseur important du comportement des 
usagers, non pas tant au coup par coup que de fa9on 
generale, comme strategie de regulation du climat interieur 
par rapport aux variations de la temperature exterieure. 

Mentionnons encore, la difficulte de parvenir a une 
coherence en la matiere, les differences inherentes a l'age 
et a !'education, la meconnaissance du domaine technique et 
la dimension souvent non consciente des pratiques 
d'aeration. Le chapitre suivant fera un usage plus 
systematique des entretiens pour donner corps a cette 
diversite de motivations et de representations entrevue 
jusuq'ici. La pression "vers le haut", notamment, 
qu'exercent sur !'ensemble de l'immeuble les locataires 
thermophiles, ou meme thermomanes, sera l'objet d'une 
attention toute particuliere. 
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1. De multiples faQons de faire. 

Contrairement ace que l'on pourrait imaginer, l'acte 
d'aerer est d'une diversite considerable. Il depend tout 
d'abord de l'infrastructure existante, c'est-a-dire du type 
et du nornbre de fenetres, de la position du logement dans 
l'immeuble, de son environnement phonique, de 
l'ensoleillement dont il beneficie, de la qualite de 
l'enveloppe de l'immeuble, de son installation de chauffage 
et de bien d'autres elements encore qui apparaissent comme 
un "donne", sur lequel l'usager locataire n'a pratiquement 
aucun moyen d'action et d'intervention. 

Mais, au contexte infrastructure!, au solide, au permanent, 
se greffent encore toute une serie d'elements qui concernent 
!'approbation residentielle des habitants et qui se 
rapportent a la specialisation fonctionnelle des differentes 
pieces d'un appartement. C'est ainsi que les comportements 
en matiere d'aeration peuvent differer selon la taille du 
menage, le taux d'occupation du logement et meme en fonction 
de son amenagement interieur. Correlativement, il est bien 
clair que les pratiques d'aeration varient selon le type de 
piece: on n'aere pas de la meme maniere une charnbre de 
sejour, une cuisine, une salle de bain ou une chambre a 
coucher. 

A cette multiplicite d'elements s'ajoutent encore toutes les 
variables qui se rapportent a l'usager lui-meme. Voici 
quelques-uns des points importants qui ont emerge et qui 
nous paraissent valoir la peine d'etre presentes brievement. 

En premier lieu, nous mentionnerons le niveau de 
conscientisation de l'individu aux problemes energetigues. 
Est-il interesse par l'energie et surtout de quelle maniere 
se sent-il concerne et interpele ? Est-il capable de situer 
!'aeration dans le contexte energetique, en voit-il les 
relations et les incidences mutuelles ? Voici quelques 
questions parmi d'autres qui permettent de situer le seuil 
de conscientisation et de responsabilite face a la 
consommation d'energie. 

Le point suivant, etroitement lie a celui qui precede, a 
trait aux savoirs techniques se rapportant a l'usage 
domestigue de l'energie. L'usager connait-il les consignes 
officielles recommandees en matiere d'aeration ? Adopte-t-il 
des mesures rationnelles, energetiquement parlant, dans ses 
comportements d'aeration, notamment au niveau du lien 
fenetre-radiateur et de la duree d'ouverture ? Cherche-t-il 
et est-il capable de comprendre les informations dispensees 
dans le domaine de l'energie et de sa gestion domestique ? 

Ensuite, il nous parait important de signaler le role des 
comportements particuliers, des habitudes qui ont une 
incidence sur !'aeration. A titre d'exemple, on peut citer 



64 

le fait d'etre fumeur ou de vivre avec un fumeur, les 
habitudes culinaires (cuisine espagnole, friture, ... ), 
!'evacuation de la vapeur due a la cuisson OU a !'usage de 
la salle de bain. Ces manieres de faire sont productrices 
d'un besoin de renouvellement d'air qui peut avoir des 
consequences thermiques non negligeables. De meme dans le 
contexte de l'habitude, il faut aussi prendre en compte 
"l'histoire thermique" des usagers, d'une part a travers la 
succession des logements occupes et leurs prestations 
thermiques et, d'autre part, a travers les environnements 
dans lesquels leurs professions sont exercees. C'est ainsi 
que, comme nous avons pu le constater a la Chaumiere 5, les 
exigences en matiere de chauffage et d'aeration sont 
differentes dans un appartement selon que l'on est garagiste 
et done expose aux courants d'air, ou lingere dans une 
buanderie surchauffee. 

Nous ne pouvions non plus omettre de prendre en compte les 
differents besoins et les aspirations en matiere de confort. 
Chacun ou du moins chaque menage, a une notion bien a lui du 
confort. Or, la recherche du confort et du bien-etre est 
etroitement liee a tout ce qui a trait au chauffage, a sa 
regulation et a !'aeration. Il y a ceux qui aiment le chaud, 
ceux qui preferent le frais, ceux qui recherchent les 
courants d'air ou au contraire qui en font la chasse. Il y a 
les personnes qui apprecient une temperature unif orme dans 
toutes les pieces alors que d'autres adoptent une strategie 
thermique bien def inie pour chacune des pieces de 
l'appartement. Cette quete du confort passe aussi par 
!'utilisation des stores et ses incidences thermiques 
indirectes, l'usage de la salle de bain, de la cuisine; bref 
toutes ces attitudes et comportements orientes pour le souci 
du confort influencent directement la consommation 
energetique, a travers le rapport chauffage-aeration ou, 
plus precisement la dialectique fenetre-radiateur. 

Enfin, un autre element meritant aussi d'etre considere et 
rattache etroitement a l'individu, est la maniere dont les 
residents ouvrent les fenetres. Nous avons ete frappe par la 
multiplicite de manieres qu'il pouvait y avoir d'ouvrir une 
fenetre. Diversite tout d'abord dans l'angle d'ouverture : 
certains ouvrent completement, d'autres laissent a peine 
entrebaille, d'autres encore n'utilisent qu'un battant de la 
fenetre, certains ont des specialites dans le mode de 
blocage de l'angle d'ouverture. La variable angulaire est 
naturellement associee au temps d'ouverture. Trois cas 
extremes se sont en gros presentes : 1) angle d'ouverture 
eleve, durant peu de temps, 2) angle d'ouverture limite, sur 
de longues periodes (3-36 heures), 3) angle d'ouverture 
limite, sur de courtes periodes (5-20 minutes). 

Puis la diversite est grande egalement compte tenu des 
contingences mobilieres: l'amenagement et la disposition des 
meubles determinent assez souvent l'angle d'ouverture; ceci 
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est tout particulierement signif icatif avec les plantes 
vertes: placees pres des fenetres, elles influencent 
fortement la maniere d'ouvrir. Mais tables, chaises, 
gueridon, disposition du lit et meme bibelots places sur les 
rebords de fenetres sont egalement a l'origine d'une grande 
variete d'ouverture. 

Diversite enfin quant au choix de la fenetre que l'on ouvre; 
certaines fenetres ne sont jamais ouvertes chez les uns, 
souvent chez les autres. Ces differences s'expliquent 
souvent pour des raisons de commodites domestiques, 
d'entretien du menage: telle fenetre ouverte generait au 
passage, telle autre est "plus a main", telle autre encore, 
si elle etait ouverte, risquerait d'abimer un meuble ... ou 
meme l'horloge, comme nous l'avons nous-meme constate. 

on remarque done que cette diversite des manieres de faire a 
des origines multiples qui se rapporte a l'individu: systeme 
de valeurs et conscience des problemes energetiques, savoir 
technique, conception du confort, habitudes, manies, 
histoires residentielle et professionnelle therrniques, 
environnement et activites domestiques, processus 
d'appropriation de l'espace, ainsi que rapports de 
voisinage. 

Les paragraphes suivants de ce chapitre vont reprendre 
plusieurs de ces points et les developper compte tenu des 
informations obtenues chez les habitants de la Chaumiere 5. 

2. Ceux qui ont chaud, ceux qui ont froid. 

Nous avons deja mentionne !'importance de la recherche du 
conf ort interieur dans la problematique de la consommation 
energetique et son incidence dans le rapport chauf f age
aeration. 

Sur ce point, il y a cependant lieu de mentionner un element 
supplementaire: l'incidence gue peut avoir la recherche d'un 
confort therrnique eleve d'un menage sur !'ensemble de 
l'immeuble, a travers une incidence directe, via le 
concierge ou la gerance, sur la production therrnique de la 
chaudiere collective. Prenons l'exemple de la Chaumiere 5. 
Deux personnes, situees au dernier etage de l'immeuble, 
voisines de palier, aiment le chaud et surtout apprecient le 
sentiment de bien-etre qu'il procure. Elles vivent toutes 
deux dans une temperature ambiante moyenne superieure a 25 
degres (enregistrements automatiques informatises et 
verification de visu a l'appui), ce qui leur perrnet de se 
vetir tres legerement, sans bas ni lainage, ••juste un 
tablier-fourreau", justement ce qu'elles aiment. 

Il est a noter que toutes deux tiennent exactement le meme 
discours, justifient selon les memes arguments, dementant 
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totalement et s'insurgeant contre ces thermometres 
interieurs qui ne fonctionnent pas (indiquant selon elles 
des temperatures trop elevees) et surtout s'opposant a toute 
reduction du volume de chauffage, ne serait-ce que d'un 
degre (qu'elles affirment percevoir et qui leur est 
insupportable). S'agit-il d'une accoutumance physiologique 
OU d'une attitude psychologique, exprimant a travers cela 
d'autres besoins (ou les deux ense~le)? Toujours est-il que 
!'attitude de ces deux personnes a des incidences 
collectives. D'une part, de nombreux autres locataires 
disent avoir trop chaud, et se voient souvent contraints de 
regler leur temperature interieure par les fenetres. D'autre 
part, ayant reussi a constituer a elles deux un groupe de 
pression influent, tant a l'interieur de l'immeuble qu•a 
l'egard de la gerance (on nous a aussi signale une locataire 
geographiquement proche de ces deux, grande "rouspeteuse" 
egalement, mais vivant dans un appartement non instrumente 
et echappant par la a notre controle). Ce sont elles qui 
deviennent !'etalon, la reference pour determiner le volume 
du chauffage. Tout l'immeuble est ainsi oriente vers une 
hausse thermique imposee par "le lobby du 4eme", situation 
qui est a l'origine d'un gaspillage energetique non 
negligeable et qui pose la question de la capacite d'auto
gestion energetique par menage. 

3. La division sexuelle des pratigues d'aeration 

Une de nos hyphotheses initiales etait de croire a une 
division sexuelle dans les pratiques d'aeration, celle-ci 
devant etre plus particulierement l'affaire des femmes. En 
realite, cette hypothese n'a ete que partiellement confirmee 
en ce sens que la variable explicative est davantage 
!'importance du taux d'occupation de l'appartement que le 
sexe. C'est celui qui est present au domicile qui decide ou 
non d'aerer, ceci se verifie tres nettement lorsque homme et 
femme d'un meme menage ont des horaires professionnels 
differents: chacun gere alors sa propre aeration. 

Certes, quelques comportements different les uns des autres. 
Ainsi pour tel couple de personnes agees, rentiers A.V.S., 
ce serait plutot lui qui ouvre et elle, plus frileuse, qui 
ferme derriere. Ailleurs, l'homme he s'occupe d'ouvrir et de 
fermer les fenetres que pendant les week-ends ou les jours 
de conge. Ailleurs encore, l'homme dit ne jamais s'occuper 
de la manipulation des fenetres. On voit done qu'il n'y a, a 
proprement parler, pas de regles fixes et que si la femme 
semble plus concernee par les problemes de manipulation de 
fenetres, c'est bien parce qu'elle est le plus souvent a la 
maison et qu'elle a la responsabilite de l'entretien du 
menage. La veritable variable explicative est done la 
division sexuelle des roles avec la tendance traditionnelle 
a confiner la femme a l'entretien de l'espace domestique. 
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4. Motivations et types de motivations pour ouvrir les 
f enetres 

Plusieurs chercheurs (cf. bibliographie) ont deja souligne 
la multiplicite des raisons qui peuvent conduire d'une 
maniere generale a l'ouverture des fenetres, OU a leur 
manipulation. 

De meme, il a deja ete fait mention des diverses fonctions 
que peuvent remplir les fenetres. Il nous semblait pourtant 
interessant de reexaminer ces deux elements-cle de 
l'aeration aupres des habitants de l'immeuble etudie, compte 
tenu de leurs specificites socio-culturelles, et de leur 
emplacement dans l'immeuble. 

Sachant que chaque appartement dispose d'un balcon (ou d'un 
acces direct aux pelouses du petit espace vert environnant 
l'inuneuble pour certains locataires du premier etage), les 
diverses motivations pour ouvrir une fenetre ou la porte
fenetre qui donne sur le balcon peuvent etre regroupees en 
cinq types principaux. Chacun d'eux comprend un nombre 
different de motivations, ce qui n'est pas forcement 
signif icatif ou revelateur de son importance pour 
l'individu. Il l'est peut-etre pour ce qui est de la perte 
quantitative d'energie, mais ne saurait en aucun cas rendre 
compte de l'"affectif" ou d'autres dimensions de nature 
psycho-sociologique chez l'usager. 

Pour chacun des cinq types suivants, nous avons repris la 
liste, non-exhaustive, des modifications qui les 
constituent. 

Les motivations domestigues 

Les activites qui touchent a la gestion et a l'entretien de 
l'espace habite et a la satisfaction des besoins dits 
"elementaires" sont a l'origine du plus grand nombre de 
motivations invoguees pour aerer. En effet, l'entretien du 
menage, la regulation de la temperature, la recherche du 
confort optimal, la confection des repas ou la consommation 
d'eau chaude ont des incidences sur les comportements 
d'aeration. 

C'est ainsi que sollicitees quant a leurs motivations pour 
ouvrir les fenetres, les personnes interrogees ont mentionne 
les raisons suivantes: evacuer les odeurs, eliminer les 
vapeurs de cuisson, suspendre de la lessive pour la faire 
secher, secher le sol de la cuisine apres le "recurage", 
aerer quand on passe l'aspirateur, nettoyer et secouer les 
"pattes" a poussiere, balayer le balcon, manger sur le 
balcon, eliminer les odeurs des visites, entreposer la 
serpillere sur le bord de la fenetre. 
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Il est evident que "manger sur le balcon" ne concerne que 
l'ete ou l'entre-saison, mais d'une part il peut y avoir 
chevauchement temporel et d'autre part, il s'agissait de 
donner une vue d'ensemble. 

Les motivations "ecologigues" ou environnementales 

Dans le premier chapitre, il a ete fait brievement mention 
du role de la fenetre en tant gue prolongement de l'espace 
habite, veritable trait d'union avec le milieu environnant, 
entre le public et le prive. L'utilisation de la fenetre 
comme echappatoire vers la nature, comme contact ou relais 
ecologique apparait aussi, et de maniere non negligeable, 
etre un type de motivations qui se retrouve chez les 
habitants de La Chaumiere 5. Certes, l'existence d'un balcon 
contribue sans aucun doute a accroitre et faciliter le 
penchant naturel a rechercher un contact avec l'exterieur, 
malgre le bruit et la pollution, neanmoins, c'est presque 
avec etonnement que nous avons pris connaissance de la 
permanence et de l'intensite de ce type de motivations dans 
les pratiques de ventilation. 

Voici la liste des motifs invoques : regarder le temps qu'il 
fait, jouir de la vue, regarder les montagnes, regarder les 
arbres, beneficier de la verdure, nourrir les oiseaux en 
hiver, faire pousser du persil en pot, mettre des geraniums 
et autres bacs a fleurs, se bronzer sur le baleen, sentir la 
fraicheur de !'air, regarder quand il neige. 

Ici, a nouveau, quelques unes de ces motivations ne 
concernent que l'ete ou les beaux jours des autres saisons. 

Les motivations communicationnelles et sociales 

La fenetre est un vecteur de sociabilite a ne pas negliger, 
meme si cette fonction n•est pas reconnue ou invoquee par 
taus. En effet, certaines personnes n'hesitent pas a dire 
que la fenetre leur est utile pour communiquer, ne serait-ce 
que brievement; d'autres avouent l'utiliser comme outil de 
controle social pour l'immeuble ou encore comme aide a la 
surveillance des enfants (bien ou mal intentionnee). 

Les raisons suivantes ont ete mentionnees: pour communiquer, 
saluer ou discuter avec les voisines, discuter avec les 
passants, surveiller les enfants des autres lorsqu'ils font 
du bruit dans la cour, controler ses enfants lorsqu'ils sont 
en visite, suivre sa fille du regard quand elle part a 
l'ecole, surveiller les entrees tardives et les allees et 
venues. 

Certaines de ces motivations sont plus rares que d'autres 
(comme la discussion a la fenetre par exemple). D'autres 
sont importantes, voire quotidiennes. 
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Les motivations liees a la sante et a l'hvgiene 

Les habitants de La Chaumiere savent tous, dans une certaine 
mesure, qu'aerer est une condition indispensable pour la 
sante de l'organisme et, pour la plupart, que cela est 
necessaire a la salubrite des lieux. Aussi, presque chaque 
personne interrogee a invoque la necessite d'aerer pour 
changer l'air qui doit etre respire. A cette explication 
"hygieniste" se gref fent bien sftr toute une serie 
d'habitudes et il est parfois difficile de faire la 
distinction entre une pratique legitimee par la sante ou par 
le confort. A titre d'exemple, on peut citer l'ouverture des 
fenetres de chambre a coucher pendant la nuit; si la plupart 
des adeptes de cette pratique declarent tres explicitement 
"qu'ils ne peuvent pas dormir la fenetre fermee", ils 
legitiment plus cette habitude de dormir au frais (ou du 
moins a une temperature moins elevee qu'ailleurs dans 
l'appartement) "parce que c'est agreable" que "parce que 
c'est plus sain", meme si d'aucuns cumulent les deux 
elements. 

Les motivations qui constituent ce type sont : assainir 
l'appartement, eviter les moisissures, ouvrir pendant la 
nuit pour dormir, besoin de prendre l'air, fumer une 
cigarette sur le balcon (pour eviter d'enfumer les autres). 

Les motivations a caractere physio-psychologigue 

Parfois le besoin d'ouvrir une fenetre a de la peine a etre 
explique et legitime par les personnes interrogees. c•est 
que souvent ce comportement apparait comme etant 
''instinctif", pulsionnel, et par la difficile a expliciter. 
La formulation se limite souvent a indiquer qu'il s'agit 
d'un "besoin", d'un desir ou d'une envie. 

Parmi les motivations a ouvrir la fenetre qui constituent ce 
type, on rencontre: le besoin d'"aller voir", le besoin de 
regarder dehors, l'envie de rever a la fenetre, le sentiment 
d'etouffer, le besoin d'aerer "quand je fais la vaisselle". 

Comme on le voit a travers cette breve description des 
motivations et de la typologie sommaire gu'il est possible 
de constituer, l'acte d'ouvrir une fenetre a des origines 
multiples. Pourtant chacune d'elles a une importance non 
negligeable dans l'univers residentiel des locataires de La 
Chaumiere, et il ne saurait etre question de vouloir les 
hierarchiser ou d'en privilegier une plutot que l'autre. 

Cependant, si les entretiens ont permis de decrire et 
d'eclairer les motifs qui poussent a ouvrir, ils ont aussi 
mis en evidence un certain nombre de raisons qui conduisent 
a vouloir fermer les fenetres. Elles sont pour la plupart 
dues a l'environnement ambiant, aux conditions 
meteorologiques saisonnieres, ainsi qu'a un certain nombre 
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d'habitudes culturelles. En voici quelques exemples : 
fermeture a cause du bruit des voitures, du bruit des 
enfants qui jouent dans la cour, du bruit des gouttes d'eau 
qui tombent sur le store, fermeture parce qu'il fait froid, 
parce qu'il fait trop chaud (sic), fermeture a cause de la 
poussiere qui vient de l'exterieur a cause de l'air vicie 
qui se trouve dans l'environnement immediat (re-sic), 
fermeture pour des raisons de securite, fermeture pour "pas 
que les chats entrent" 

5. Socialisation et epogue de socialisation 

Comme il a ete etabli pour une multiplicite de comportements 
et d'attitudes et comme cela a deja ete verifie dans le 
domaine de la consommation d'energie, la socialisation est 
supposee avoir une incidence dans les pratigues d'aeration. 

Si cette hypothese garde sa pertinence et son interet pour 
une recherche de plus grande envergure, permettant notamment 
de confronter des populations d'ages differents et surtout 
de milieux sociaux et geographiques diversifies, pour la 
recherche sur l'immeuble de la Chaumiere 5, elle n'a pas ete 
vraiment verif iee et ceci a notre avis pour deux raisons 
principales. La premiere tient a l'homogeneite sociale 
(couches plutot modestes) et a l'homogeneite de l'origine 
geographique. En effet, les personnes interrogees 
proviennent en majorite de regions rurales; elles sont soit 
issues de la paysannerie soit de la classe ouvriere et 
toutes dont connu des conditions de logement relativement 
modestes, comme l'illustre cet extrait d'entretien: 

"Je viens de la montagne. Mes parents ont un chalet 
totalement independant. On n'a jamais eu de vie 
d'appartement. Pour cette raison, je suis plutot habitue a 
avoir des chambres froides, a ne pas avoir de chaleur 
partout." (Dessinateur-architecte, 30 ans, vit seul). 

Remarquons que si la plupart des locataires proviennent de 
milieux ruraux, chacun a evolue ensuite selon sa logique 
propre. Si bien qu'il n'est pas possible d'en tirer des 
relations de cause a effet. 

La seconde raison tient plutot a l'age moyen assez avance 
des habitants de l'immeuble. Cet age les situe 
automatiquement dans un contexte socio-economigue ou 
autrefois, le probleme des economies d'energie ne se posait 
pas, car pour eux, il etait vecu guotidiennement et 
implicitement (souvent une seule piece chauffee dans le 
logement); de plus !'accent mis sur !'aeration moins marque 
qu•aujourd'hui, tant parce qu'elle se faisait d'elle-meme 
par infiltration, que parce qu'elle n'avait alors, vu les 
conditions de chauffage, que peu d'incidence sur la 
consommation energetique de !'ensemble de l'appartement (on 
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ne chauffait souvent qu'une piece et ailleurs il faisait 
froid de toute fa9on) . 

Ainsi, pour beaucoup, plus que le processus de socialisation 
lui-meme, que l'on retrouve pourtant nettement dans les 
pratiques d'eclairage ou de chauffage, c'est l'epogue de la 
socialisation qui est determinante pour !'aeration et 
surtout pour !'existence d'une prise de conscience de la 
relation chauffage/aeration. 

"Actuellement, vous voyez dans les immeubles, les fenetres 
sont grandes ouvertes du matin au soir, n'est-ce pas? Et 
puis quand les gens partent, ils laissent aussi les fenetres 
grandes ouvertes. C'est comme cela s'est passe a la Rue X, 
quand j'y habitais, les gens laissaient leurs fenetres 
grandes ouvertes, alors bien sur, les locataires d'en dessus 
n•avaient rien chaud ! 11 (55 ans, ancien cheminot, vit 
seul). 

6. Les cultures nationales differentes 

Les quelques familles d'origine etrangere habitant a la 
Chaumiere 5 nous permettent d'echafauder une nouvelle 
hypothese (a defaut d'une affirmation). En effet, lors de la 
conduite des entretiens, nous avons pu observer des 
attitudes et des comporternents a l'egard du "chaud" et du 
"frais" tres differents de ceux des menages suisses et ayant 
une incidence sur les manieres d'aerer. 

C'est ainsi que les deux menages espagnols semblent, 
paradoxalement, et en tout cas dans leur discours, plus 
resistants au froid et etre plus a la recherche du courant 
d'air. Socialises dans leur pays d'origine a n'utiliser 
qu'un chauffage d'appoint (type "brasero") ils disent 
accepter, voire meme rechercher des temperatures ambiantes 
inferieures aux autres menages de l'immeuble. De meme, 
complementairement, ils sont a la recherche du "courant 
d'air", s'ingeniant parfois a en creer lorsque les 
temperatures exterieures s'y pretent. 

Comme on l'a deja vu dans la troisieme partie avec la 
famille F., les faits tels qu'on peut les reconstituer par 
les mesures et les graphes, donnent une autre image. Ils 
sont en realite parmi ceux qui ouvrent le moins la fenetre 
l'hiver. Ils n'ont de fa9on generale aucune strategie de 
"gestion" de !'aeration, et apparaissent finalement peu 
conscients de leurs pratiques dans ce domaine (grande 
difference entre le dire et le faire). Le seul principe net 
concerne la f ermeture systematique du chauf f age de la 
chambre a coucher la nuit. Autrement, ils ouvrent peu leurs 
fenetres, laissent le plus souvent leur radiateur du living 
ainsi que leurs portes a l'interieur de l'appartement 
ouverts. 
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A noter enfin, reminiscence ou trait culturel, que ces 
menages utilisent les stores de manieres differentes que les 
suisses, conservant parfois meme des pratiques qui semblent 
exagerees pour l'ensoleillement de notre latitude. Les 
stores restent baisses beaucoup plus longtemps et souyent 
pour garder le frais et ombrager l'appartement, ne laissant 
que le tiers inferieur ouvert pour la lumiere. 

En resume, on constate que les cultures nationales ou plutot 
la socialisation dans une region mediterraneenne induit des 
comportements et des representations specif iques en matiere 
de chauffage et d'aeration. 

7. Le lien fenetre-radiateur 

Pour un specialiste des question energetiques, le lien 
thermique entre la fenetre et le radiateur est evident, si 
evident peut-etre qu'il ne soupyonne pas que ce rapport 
puisse echapper a certains usagers. Par la nous ne voulons 
pas dire qu'il n'y a pas de manipulation des vannes de 
radiateur, bien au contraire. La tendance, tant au niveau du 
"discours" que du "faire" est plutot a ce que dans 
l'immeuble, on ferme par moment certaines vannes de 
radiateurs, surtout dans les chambres a coucher. Pourtant, 
ce qui est sociologiquernent plus interessant reside dans la 
justification des manipulations. 

C'est ainsi que lorsqu'il ya fermeture des vannes de 
radiateurs, ce comporternent est expligue davantage par une 
recherche optirnale d'un confort thermigue gue par des 
considerations energetigues. Quelques rares personnes 
justifient leurs manieres de faire par une double 
motivation, mais la tendance serait plutot d'omettre ou de 
ne pas prendre en compte l'argument energetique. La 
ferrneture des vannes pour raisons d'economie d'energie est 
en effet plutot rare; d'ailleurs un usager pose avec 
pertinence la question de savoir si, lorsque l'on ouvre une 
fenetre pour aerer une piece, cela a un reel impact sur la 
consommation energetique, et si oui, de quelle importance 
est-il? 

On voit done que la ferrneture ds vannes ne se situe pas dans 
un meme niveau d'autornatisme que la manipulation des 
interrupteurs electriques. 

Peut-etre cette difference s'explique-t-elle aussi par la 
(relativement) plus longue duree de la manipulation? Un fait 
est certain, puisque nous avons pu le constater de visu a 
plusieurs reprises: l'acces aux vannes elles-mernes est 
souvent difficile! Coincee derriere un meuble (surtout dans 
les cuisines) ou inaccessible parce que le radiateur a ete 
transforrne en etagere, la vanne est tout sirnplement 
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inatteignable et done non manipulable par l'usager. Autre 
element sans aucun doute lui aussi demobilisateur: lg 
defectuosite du materiel; la vanne est bloquee ou coule 
lorsqu•on la manipule! Mais parfois a la "faute" du materiel 
se greffe aussi l'absence de curiosite ou de motivation, 
comme l'illustrent les deux extraits d'entretien suivants 

"On devrait presque mettre des thermostats, parce que le 
radiateur on n'arrive pratiquement pas a le fermer. Il est 
bloque ... il est vieux, alors on n'ose pas trop forcer 
quand meme. ( ... ) De ce cote on ne peut pas le regler, mais 
de l'autre cote, on peut l'arreter, je crois. Enfin, il me 
semble peut-etre qu'effectivement non (sic)." (Epouse de 
commer9ant, 2 enfants, env. 45 ans). 

"Ah ! Jene savais pas que j'avais une vanne thermostatique. 
Ca consiste en quoi ?" 

On constate que la liaison fenetre-radiateur n'est pas 
per9ue par tous les residents de l'immeuble ou alors n'est 
pas possible techniquement. Ces carences s'expliquent par 
une meconnaissance des potentialites d'economie energetique 
(done d'information) mais aussi peut-etre par un non-vouloir 
de prendre cette relation en consideration, voire de fa9on 
generale une resignation a laisser la "technique" aux 
specialistes! 

A noter encore que le rapport store-economie d'energie n'a 
jamais ete mentionne. Les habitants de la Chaumiere 5 
justifient tous le fait de baisser leurs stores (pour ceux 
qui les baissent) pour des raisons de limiter les nuisances 
du bruit exterieur, de securite (non possibilite d'ouvrir 
les fenetres de l'exterieur), d'intimite ou encore a cause 
des inconvenients de l'eclairage public. Ce ne sont presque 
que les stores de la charnbre a coucher qui sont utilises 
frequemment. Et a l'image de la declaration suivante, 
l'economie d'energie n'est pas une preoccupation majeure: 

"Les stores, moi je les ferme quand je pars en vacances" 
(Dessinateur-architecte, 30 ans env. vit seul). 

Des etudes anterieures avaient deja demontre !'absence 
d'interrelation pour les usagers entre les differents champs 
de la consommation energetique (chauffage, eclairage, eau 
chaude, transport, etc.). Cette recherche confirme cette 
tendance en demontrant qu'a l'interieur meme d'un domaine de 
consommation (en l'occurence, aeration/chauffage), les actes 
dans leurs incidences reciproques ne sont pas per9us. 
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8. Ignorance et meconnaissance de la technique et des 
problemes energetigues. 

Tout au long des entretiens nous avons pu constater, a de 
rares exceptions pres, combien les residents de la Chaumiere 
5 ont peu de connaissances techniques se rapportant a 
l'energie. Ils ne sont pas des exceptions, d'autres 
recherches l'attestent. Pourtant cette absence de 
connaissances de base est a l'origine de nombreuses 
pratiques qui sortent d'une logique rationnelle d'economie 
d'energie. En fait, "l'irrationalite" de certains 
comoortements est peut-etre necessaire pour l'equilibre de 
l'individu. Nous ne sommes du reste pas la pour la 
condamner, bien au contraire, mais pour la constater. 

Pourtant, dans une premiere phase d'entretien, ils disent 
etre "bien au courant" des problemes energetiques, ou 
presque. Mais un approfondissement revele vite les lacunes 
et, comme le souligne l'un deux, "ils ont l'impression de 
tout comprendre sans rien comprendre". Selon eux, c'est la 
faute aux media; car pour ceux qui lisent ou ecoutent les 
emissions qui traitent de l'energie, l'accent n'est pas 
suff isamment mis sur des conseils domestiques de base et 
surtout "on ne sait jamais ce qui influence quoi", sans 
parler des multiples injonctions contradictoires (cf. aussi 
la cinquieme partie de ce travail). 

D'autres expliquent leurs connaissances lacunaires par le 
fait que l'energie est une preoccupation recente, surtout 
pour ce qui est de l'economiser : 

"De toute fa9on, on n'est jamais trap bien renseigne. On en 
prend un peu plus conscience maintenant, mais il y a 
quelques annees en arriere, on s'en preoccupait encore tres 
peu". (Epouse de commer9ant, 45 ans env. deux enfants). 

D'autres encore s'en tiennent strictement a debattre des 
idees de societe et des problemes d'environnement en 
general, mais meconnaissent les plus elementaires 
fonctionnements techniques de chauffage; telle cette 
personne de tendance ecologiste qui ignorait que son 
appartement etait equipe de vannes thermostatiques et 
comment cela pouvait bien fonctionner! 

Pour certains, le bon sens reste la regle et c'est tant 
mieux : 

Question "Et puis la ventilation mecanique de la salle de 
bain, vous l'utilisez comment ?" 

Reponse "Je dois dire que je n'ai jamais tant compris ce 
systeme. Moi j'ouvre tout parce qu'en principe, 
l'air chaud c'est en haut et l'air froid c'est en 
bas; c'est la seule chose que j•ai apprise a 
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l'ecole, mais pour le restant, ne me posez pas de 
questions." (Chef de cuisine, 63 ans, vit seul). 

Mais la plupart reconnaissent que !'information diffusee est 
trop difficile a saisir. La vulgarisation n•est pas 
suffisamment poussee. 

Question : "Dans les journaux, vous lisez des fois des 
articles qui traitent des problemes de 
l'energie?" 

Reponse "Des fois, mais pas toujours, je dois reconnaitre. 
Je regarderais plutot en gros qu•en details. Y'a 
quand meme certains termes qu•on a de la peine a 
comprendre". 

Question : "Vous trouvez que c'est trop complique?" 

Reponse : "Oui, je trouve qu'on a interet a en parler et 
dire ce qu'on pense. On peut mieux arriver a se 
comprendre ( ... )". (Menagere, epouse de 
magasinier, env. 50 ans, sans enfant). 

ou encore 

Question : Votre mari lit les journaux ? 

Reponse : "Oui, lui il lit tous ces machins d'energie. 11 

Question : "Et vous?" 

Reponse "Moi, moins. Je n•y comprends pas grand chose, je 
dois dire." 

Question : "Pour vous c'est difficile?" 

Reponse : "Oui, bon a part comme pour maintenant, pour 
aerer, je dois pas faire 9a, mais 9a. Mais les 
choses scientifiques, je ne connais pas. Mon 
mari, oui. Et puis chaque fois qu'il a vu quelque 
chose dans le journal, il me dit : 'Tu vois 9a, 
hein, tu verras, hein.' Oui, il s'interesse a 
tout." Menagere, epouse de mecanicien, env. 60 
ans, sans enfant). 

Mais parfois !'absence de notions suffisantes dans les 
domaines de l'energie ou de la sante peuvent conduire a des 
comportements "particuliers" o~ predominent l'habitude. 
!'impression voire meme parfois les croyances. Les exemples 
sont nombreux; ainsi cette personne qui n'ouvre pas les 
fenetres quand elle passe l'aspirateur, alors que l'on sait 
combien l'air est sature de micro-poussieres. 
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Question "Quand vous faites le menage, vous ouvrez les 
fenetres?" 

Reponse "Pas toujours. Si c'est l'aspirateur, c'est pas 
necessaire d'ouvrir. Et puis maintenant, on brosse 
plus." 

Question "Pourquoi c'est pas necessaire d'ouvrir avec 
l'aspirateur?" 

Reponse "Paree qu'il n'y a pas la poussiere et puis quand 
on brosse il y a la poussiere qui se leve et tout 
9a. Je pense qu•avec l'aspirateur, il ya moins de 
poussiere. Peut-etre que je n'ai pas raison, mais 
c'est comme 9a. 11 (Demoiselle, env. 80 ans, vit 
seule) . 

Notons qu'elle n'est pas la seule a tenir un raisonnement de 
ce type. 

Ou cette personne qui chauf f e la piece avant de passer 
l'aspirateur, parce qu'elle ouvre la fenetre lorsqu'elle 
!'utilise. Ou encore, plus particulier : 

Question : "Mais pourquoi lorsqu'il y a du soleil, vous 
tirez les rideaux plutot que de fermer les 
radiateurs quand vous avez trop chaud ? Vous 
arrivez a expliquer?" 

Reponse "Ben, non. Il ne me vient pas a l'idee de fermer 
le radiateur ici. Paree que je me dis : 'il faut 
qu'ils soient chauds'.( .•. ) Mais je ne sais pas 
pourquoi je ne ferme pas. C'est un reflexe comme 
9a. 11 

( ••• ) (Menagere, epouse de mecanicien, 60 ans 
env. sans enfant). 

Parfois, ce sont les sentiments personnels, !'impression que 
l'on a des choses qui poussent les gens a agir d'une 
certaine maniere ou, a justifier leurs comportements. 
"L'instinctif" et les croyances se conjuguent, la technique 
et le "rationnel" sont evacues et font place a 
l'interpretation et a l'explication personnelles des choses 
du quotidien. 

La citation suivante est extraite d'un entretien avec une 
personne 11 thermomane 11 dont les mesures automatiques des 
temperatures de son living revelent qu'elle vit constamment 
au-dessus de 25 degres et jusqu'a 29 degres Celsius. 
Pourtant, cette personne refuse de l'admettre et conteste 
meme les valeurs indiquees par ses propres thermometres. De 
plus, cet extrait revele !'importance du "toucher" du 
radiateur. A temperatures ambiantes egales, un radiateur 
tiede ou arrete suscite un sentiment de froid pour de 
nombreuses personnes. 
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Question : " ( ... ) 11 

Reponse : "( ... ) la chaleur me convient. Voyez la, j'ai un 
thermometre, il est toujours faux. Il a toujours 
3 de trop. Il marque 27, non 25. 11 

Question : "Moi je vois 25 et demi." 

Reponse : "Oui et bien c'est trois de trop. Il fait 22. Et 
puis a la petite chambre la, on sent la chaleur 
quand on vient la, il fait 21. ( ..• ) 
Evidemment, s'ils vous mettent a 20, on crave de 
froid ici. ca nous fait cette chaleur la des 
radiateurs, depuis le milieu des radiateurs, ils 
sont presque tiedes, pas meme. on avait des 
radiateurs froids en bas. Alors, vous sentez ce 
froid ? 11 (Epouse de mecanicien, menagere, env. 60 
ans, sans enfant). 

Meme la temperature est sujette a interpretation ... ainsi 
que les raisons qui conduisent a aerer! 

Reponse "( ... ) A cinq heures du soir, quand le dernier 
rayon de soleil s'est couche, je le ferme. Il 
fait deja passe 20. 11 

Question : "Vous avez un thermometre?" 

Reponse : "Oui. Si le radiateur est ferme, meme s'il reste 
20, c'est un 20 frais. C'est pas un 20 chaud. Non, 
mais le quart ouvert est juste pour enlever le 
CrU •II 

Question "Vous arrivez a expliquer ce que vous entendez 
par aeration?" 

Reponse "C'est quand meme un changement d'air dans 
l'appartement. Done on peut pas vivre avec des 
fenetres fermees 24 heures sur 24. En tout cas, 
moi je ne pourrais pas. Paree que pour finir, 
l'air est vicie quand meme. C'est pas non plus de 
laisser la fenetre ouverte toute la journee. C'est 
necessaire et deja pour le chauffage aussi. Paree 
gu'avec de l'air vicie, on a plus de peine a se 
chauffer gue si on a aere. La piece, elle se 
chauffe beaucoup plus vite. Enfin, je ne sais pas 
si je suis dans un bon probleme la. Bon, ben la je 
ne peux pas f ermer les vannes de radiateurs qui 
sont mal placees. Oh et puis elles ne sont peut
etre pas mal placees, mais c'est les meubles qu'on 
a qui ne nous permettent pas, on devrait 
laisser plus degage. Mais c'est difficile, il y a 
certaines choses qu'on aimerait quand meme bien 
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avoir! Enfin je ne sais pas si vous voyez 
l'aeration d'une autre maniere ? 11 (Menagere, 
epouse de magasinier, env. 50 ans, sans enfant). 

D'autres theories, tout aussi revelatrice d'un mangue 
d'information, abondent. En voici deux exemples, parmi 
d'autres, qui se rapportent au chauffage ou aux deperditions 
d'energie. 

11
( ••• ) J'ai entendu dire que dans certaines maisons, ils 

ferment le chauffage le soir. Je pense que c'est pour que 
les personnes ne soient pas genees de dormir avec le 
chauffage ... Enfin, je pense que ce n'est pas faire de 
l'economie de fermer le soir le chauffage. Tout cela est du 
au fait que le lendemain matin, il faut rechauffer la 
maison. Mais moi, je ferme le radiateur de ma chambre. 11 

(Espagnole, serveuse, mariee et mere d'un enfant, env. 40 
ans). 

Question : "Comment se perd l'energie, vous avez une idee?" 

Reponse : "Par les fenetres ouvertes, par le fait qu'on est 
Chauffe par etage. Paree qu'un inuneuble, meme s'il 
est bien chauffe en bas, il faut le chauffer en 
haut, alors on est oblige de mettre la pression." 
(Femme, secretaire, 30 ans, vit seule). 

Comme le montrent ces differents extraits d'entretiens, on 
voit que pour de nombreuses personnes l'acte d'aerer, comme 
!'ensemble des problemes energetiques, est souvent du 
ressort du spontane, de "l'instinctif" et frequenunent 
englobe dans le contexte de theories particulieres, 
d'explications "maison". Chacun, compte tenu de son histoire 
residentielle, de ses origines sociales et geographiques et 
de l'etat de ses connaissances scientifiques, "rationnalise" 
l'aeration a sa maniere. Chacun est apte a tenir un discours 
sur ses pratiques d'aeration et a les justifier, mais tres 
souvent en fonction de considerations qui n'ont rien ou peu 
a voir avec les economies d'energie et qui peuvent etre tout 
a fait contradictoires d'un point de vue de la coherence 
thermique parce que du ressort du sentiment de contort, 
d'habitudes ou de croyances. 

9 . Pouvoir qerer soi-meme ou les limites de 
l'interventionnisme. 

La centration de recherches recentes sur l'aeration souleve 
toute l'importance de cette nouvelle variable dans la 
problematique des economies d'energie et son insertion dans 
le concert des mesures a prendre. 

Si l'air comme "objet thermique 11 est devenu une realite a 
prendre en cornpte par les specialistes des questions 
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energetiques, cette situation n'est pas forcernent evidente 
pour les 11 usagers-gestionnaires 11 d'espaces dornestiques. 
Cette distance a l'egard de cette dimension de l'energie 
n'est pas specifique des habitants de la Chaumiere 5, mais 
se retrouve aussi dans d'autres recherches conduites a 
l'etranger (cf. notamment les travaux du CSTB a Paris et 
tout particulierement ceux de P. Oard et E. Monnier). 

Bien d'autres elements convergent avec les resultats des 
recherches franQaises, mais nous aimerions souligner ici un 
point particulier: le besoin que les gens ont de pouvoir 
gerer eux-memes, certes avec des intensites et des exigences 
differentes, leur confort interieur et notamment les 
temperatures et l'aeration. 

Nous avons deja rapporte les multiples fa9ons de faire pour 
ventiler un appartement, et surtout la diversite des 
motivations qui leur correspondent; pourtant, a travers 
cette pluralite d'attitudes et de comportements, nous 
pensons avoir repere un denominateur commun: le plaisir et 
la liberte de reqler sa temperature et sa propre 
ventilation. Les besoins de confort thermique et d'aeration 
divergent pour chacune des personnes interrogees; bien plus, 
pour un meme individu, ils peuvent differer selon les pieces 
de l'appartement, les moments de la journee, la situation 
dans l'immeuble et bien d'autres raisons encore. Cette 
multiplicite de conditions complexifie le phenomena et 
surtout empeche de trouver des solutions globales, 
susceptibles d'etre appliquees massivement a l'ensemble d'un 
immeuble. Il y a la necessite pour les personnes interrogees 
de pouvoir decider elles-memes et, comme le souligne P. Oard 
(cf. bibliographie), de pouvoir "choisir son air" comme 
elles l'entendent, surtout du fait que c'est un des seuls 
espaces de liberte et de choix qui subsiste aupres des 
couches sociales les plus basses. Des evaluations effectuees 
en France sur la mise en place de "ventilation mecanique 
controlee" (VMC) ont revele les sentiments de frustration et 
de contraintes qu'elle induit chez les occupants et surtout 
les sabotages et dereglements des installations qu'elle 
provoque dans une majorite d'appartements. L'homme semble 
s'opposer a l'asservissement continue! de son espace 
domestigue (Oard) et souhaite pouvoir en rester le "maitre". 
Ce sentiment ou plutot ce besoin existentiel se traduit par 
une volonte d'avoir une certaine maitrise sur la technique 
qui le concerne (certes avec des intensites variables selon 
les individus). Cela ne signifie pas qu'il y ait des 
oppositions a l'egard de la technique, bien au contraire, 
chacun a La Chaumiere 5 en est fort respectueux et reconnait 
les avantages qu'elle procure .• Plusieurs emettent des 
souhaits qui vont dans le sens d'une mise a disposition 
d'amenagements ou d'innovations techniques sur lesquels ils 
pourraient eux-memes intervenir et ainsi optimaliser leur 
confort sans pour autant accroitre la consommation 
e~ergetique. Les souhaits sont parfois precis et souvent 
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tres modestes: par exemple disposer de vannes 
thermostatiques, faire installer un thermostat dans 
l'appartement, disposer d'une fenetre dans la salle de bains 
voire meme de simples amenagements materiels ou de petits 
reglages. En meme temps, aucun n'a cache son desarroi devant 
la technique. Pouvoir exaucer les voeux allant dans le sens 
de davantage de pilotage individuel du chauffage et de 
!'aeration conjointement impliquerait done au prealable de 
resoudre certains problemes de mise en conf iance et de 
formation. 

Paradoxalement, chacun a parle avec ser1eux et conviction de 
ses manieres d'aerer, demontrant ainsi combien ces pratiques 
etaient importantes et qu'il les considerait comme telle, 
mais soulignant aussi combien il appreciait ses marges de 
manoeuvre et la possibilite de vivre d'une maniere 
differente que "celle offerte dans les nouveaux wagons 
C.F.F. ou l'usager ne peut ni ouvrir les fenetres ni decider 
de la temperature ambiante ou ni d'allumer ou d'eteindre la 
lumiere". 



CINQUIEME PARTIE: Une communication embrouillee 
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Le probleme qui nous occupe est l'aeration des apparternents 
par le truchernent des fenetres, la preoccupation specifique 
de notre recherche etant d'observer comment, dans un cas 
concret, les locataires s'y prennent pour ouvrir celles-ci 
et sur la base de quelles motivations. Nous avons la chance 
de pouvoir comparer leurs dires a une serie de mesures
temoins susceptibles de nous renseigner de maniere 
circonstanciee sur leur comportement reel. C'est ainsi que 
nous avons pu degager des tendances, des differences, des 
variations et des particularites tant au niveau du mode de 
faire que des representations qui lui correspondent. Notre 
but n'a jamais ete de prendre "en defaut de coherence" les 
usagers des dispositifs de chauffage et de ventilation. 
D'une part, c'eut ete nier la liberte individuelle et la 
sphere irreductible des besoins et des moyens d'expression 
propres a chacun, d'autre part il resterait a supposer qu'il 
existe une "fa9on correcte de faire les choses", un rnodele 
de comportement dans le domaine de la ventilation s'affirme 
tellement rationnel qu'il s'impose de lui-meme. Ce modele 
rationnel devrait merne, en dernier ressort, integrer les 
rnarges de manoeuvre personnelles. Est-il besoin de preciser 
qu'il n'y a pas de reference absolue de ce type. A cette 
idee apparemment seduisante, il faut aujourd'hui opposer la 
pluralite de points de vue sur le plan de la regulation de 
l'air domestique et de ses consequences. Or, il est bien 
clair que cette situation n'est pas sans avoir des 
incidences sur les attitudes et l'etat d'esprit des usagers. 

Les ediles, les promoteurs immobiliers, les services 
publiques concretement charges de l 1 application de tel OU 
tel reglement, les milieux de la construction, les milieux 
du chauffage, les architectes, les milieux scientifiques, 
etc., proposent souvent sur le marche des media des discours 
distincts voire contradictoires. Voici un exemple. 

Chacun connait l'injonction du type "ouvrir peu souvent mais 
genereusement vaut mieux que peu et lontemps". Cette idee 
correspond a un renouvellement d'air probablement plus 
efficace (encore faut-il voir le contexte effectif d'une 
telle mesure) , et a un souci de moindre deperdition 
d'energie. Les usagers qui suivent cette recomma.ndation 
expriment d'ailleurs la valeur qu'ils accordent a se montrer 
disciplines et a contribuer, a leur niveau, a une recherche 
de coherence plus grande entre leur sante (ouvrir pour 
renouveler l'air vicie) et l'economie nationale {ou au-dela, 
l'idee generale de ne pas gaspiiler des ressources non 
renouvelables). Or, il existe un autre point de vue qui 
s 1 oppose partiellement a Ce diktat tres repandu et quasi 
officiel. Il s'agit de l'analyse enoncee notamment par 
Iselin et Guillemin (1984), experts et chercheurs appliques 
dans le domaine de la salubrite des logements. En gros, 
leurs arguments sont les suivants. Telles qu'elles sont 
ouvertes, les fenetres ne permettent pas un renouvellement 
d'air suffisamment efficace, tant pour eliminer l'exces de 
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vapeur d'eau qui s'accumule dans les materiaux des batiments 
et qui contribue a leur degradation plus rapide, que pour 
evacuer les polluants de tous ordres, presents ou introduits 
dans l'univers domestiques. Ainsi, selon ce dernier point de 
vue, l'economie d'energie resultant d'une exhortation telle 
que celle evoquee plus haut peut couter davantage sous 
l'effet du vieillissement premature du pare immobilier ou/et 
de la degradation de la sante des gens. Ces divergences 
partielles ne sont evidemment pas per9ues dans toute leur 
etendue par les usagers. Il en decoule neanmoins un manque 
de confiance et un climat d'incertitude tres frequemment 
exprime. 

Autre exemple: le decalage existant entre la 
responsabilisation mediatigue de l'usaqer individuel et les 
tendances au gaspillage de l'industrie, voire des milieux 
immobiliers acheteurs de combustibles, lesquels n'ont que 
peu d'interets a l'heure actuelle a miser sur les economies 
d'energie. Reste de surcroit la question de l'enjeu: guelle 
est !'importance energetigue d'une modification personnelle 
de la maniere d'ouvrir les fenetres dans le cadre concret 
d'un immeuble, voire d'un immeuble dans le contexte de la 
region, ou du pays. Nous avons vu que pour un immeuble donne 
(La Chaumiere 5 a Lausanne), dote d'une chaudiere donnee et 
observe au cours d'un hiver normal, les incidences de 
l'ouverture des fenetres sur la temperature interieure 
etaient minimes et que les usagers les plus disciplines, 
sous la pression des plus thermophiles parmi les autres, 
vivaient eux aussi au sein de temperatures assez elevees 
Les consequences energetigues d'une auto-discipline sont 
done diff icilement perceptibles par les individus concernes 
et comportent une large realite d'abstraction. Tous ces 
elements, directement OU indirectement, explicitement OU 
implicitement, sont apparus au cours des entretiens. Le 
resultat: un sentiment d'impuissance, d'inadequation, voire 
d'absurde, un manque de confiance, une deresponsabilisation 
aussi, quand ce n'etait pas de la desinvolture, de la 
mauvaise foi ou du cynisme. Au degre de sincerite le plus 
profond, la quasi totalite des personnes approchees ont 
manifeste leur manque de connaissance, ont trahi leur manque 
de curiosite informationnelle, et de maniere generale, 
l'idee qu'ils se fiaient a d'autres, plus specialistes 
qu'eux, pour resoudre ce genre de probleme; avec comme 
sentiment flou, l'idee en partie magique de pouvoir 
eventuellement intervenir dans le processus af in de "payer 
ce qu'on consomme effectivement". 

La technique, en effet, ce n'est pas leur probleme. Ils font 
avec ce qu'ils ont. Certains sont surs d'eux, d'autres 
doutent, quelques-uns demandent ce qu'ils doivent faire, 
aucun n'affiche de coherence absolue dans un climat qui ne 
le permet guere. Tous, en revanche, ont dans une certaine 
mesure "leur" coherence. C'est-a-dire que par-dela les 
facteurs materiels, techniques ou moraux, ou plut6t en les 
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integrant de maniere personnelle, chaque usager exprime a 
travers son mode de faire et la f a9on de le formuler 
(restreint aux actions simples d'ouvrir ou de ferrner les 
fenetres, les radiateurs, comment? pourquoi?), une certaine 
souverainete domestique, une marge de manoeuvre individuelle 
au sein d'un systeme global peu propice a cela. on constate 
au mieux une reinterpretation des liaisons entre les 
dispositifs techniques; le plus souvent, une absence de 
liaison depassant celle, generalement per9ue, sinon vecue, 
entre la fenetre et la manipulation du radiateur. La 
relation plus globale avec les problemes energetiques est 
pour une large part, une abstraction. Entre l'eloignement du 
sens des choses (absence de cause a effet visible, 
contradictions dans les faits et dans le discours de 
plusieurs instances de pouvoir et de savoir), l'absence de 
perceptions significatives lors de variations de 
comportement provenant de l'usager, contrastant avec 
l'hypersensibilite manifestee en cas de variations exogenes 
et artif icielles de la temperature (modification de la 
courbe de regulation de la chaudiere), ferment un cercle 
vicieux, de plus en plus deresponsabilisant. 

Toute communication avec l'usager en matiere d'energie 
devrait en consequence tenir compte des elements presentes 
ici. A savoir, pour l'essentiel (et un peu paradoxalement), 

- que la technique et la science assument encore davantage 
une responsabilite que les usagers ne sont pas prets a 
prendre (du mains pour l'instant), si les dispositifs se 
complexifient, 

- que la diversite des motivations et des modes de faire 
composant la sphere de liberte domestique individuelle 
soient autant que possible respectee, voire valorisee (la 
purification "symbolique" venant s•ajouter, se combiner, a 
la purification "rationnelle" de l'air), 

- que le message soit compatible d'une part, avec le 
f onctionnement general et le reglage du mode de chauffage de 
l'immeuble (en tenant compte notamment des groupes de 
pressions therrnophiles a l'interieur meme du batiment), et 
d'autre part, pour autant que cela soit possible, avec la 
politique de l'energie, de la construction et de 
l'amenagement du territoire. 

Davantage qu'un message culpabilisant ou responsabilisant, 
mais fonctionnant a vide (car n•atteignant pas son but, ou 
suscitant meme la mefiance, voire le rejet), les apports de 
l'analyse des graphes et surtout des entretiens nous 
suggerent un mode de communication avec l'usager qui vise a 
mieux s'inscrire dans une realite energetique globale, au 
sein de laquelle il n'est pas dernande au simple pekin de 
resoudre, seul, des problernes que contribuent par ailleurs a 
accroitre d'autres instances socio-ecnomiques. 



SIXIEME PARTIE: Bilan et pistes 
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Il est evident que l'experience de recherche decrite 
jusqu'ici n'a qu'un aspect relatif. L'immeuble de La 
Chaumiere 5 a Lausanne n'est representatif gue du pare 
immobilier, et uniquernent dans le sens ou il n'est pas 
pathologique. La diversite des irnrneubles et de leurs 
cornportements energetiques est evidernment absente de notre 
travail. Dans l'imrneuble observe, les locataires sont plutot 
ages et de condition modeste. Une seul enfant en-dessous de 
quinze ans pour vingt-quatre locataires, un environnement 
decentre mais bruyant completent ce tableau. Les indications 
presentees dans ce rapport ont done valeur de pistes de 
reflexion. 

Pour l'avenir. d'innornbrables voies de recherche se laissent 
deviner. Une continuation possible dans l'immeuble deja 
observe et instrurnente de la Chaumiere 5 pourraient 
permettre de rnieux apprecier les ef fets sur les 
representations et le cornportement des usagers en rnatiere de 
ventilation suite a une isolation de facade. Une autre 
direction, rnais nullement incompatible avec la precedente, 
pourrait concerner d'autres irnrneubles, plus representatifs 
du point de vue de la population qui y reside. Une autre 
voie encore, serait d'essayer de definir l'enjeu energetique 
des variations de ventilation en valeur absolue, afin de 
voir quasi experirnentalernent quelles perceptions et 
comportements seraient associables a cette aspect du 
probleme. Enfin, entre autres recherches imaginables, 
pensons au vaste domaine evoque a la fin du dernier 
chapitre, de la communication avec l'usager. 

La presente enquete se situe dans un contexte de recherche 
de comparaison pluri-national, developpe dans un programme 
relatif a la ventilation domestique, sous l'egide de 
l'Agence Internationale de l'Energie. D'autres recherches, 
partant de conceptions methodologiques, d'environnements 
materiels et culturels ainsi que dispositifs techniques de 
mesure differents font egalement partie integrante de ce 
vaste projet. Il est difficile de comparer l'incomparable. 
Aussi voulons-nous resumer brievement une derniere fois ce 
qui nous semble etre la specificite de notre recherche: 

- la mise en regard concrete d'une enquete qualitative avec 
des mesures automatiques multiples, en vue d'obtenir une 
image aussi reelle et nuancee que possible sur le 
comportement et les representations des usagers en matiere 
de ventilation domestique; 

- une methodologie pour parvenir de maniere sinon 
rigoureuse, du moins plausible, voire verifiable, aux 
resultats a discuter; 

- des "trouvailles" partielles sur le plan de la diversite 
des modes de faire et des visions qui leur correspondent; 
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- des correlations entre les traits signif icatifs de la 
ventilation domestique et l'age, !'occupation, la 
situation dans l'immeuble, l'environnement, l'etat de 
sante et la culture d'origine des usagers; 

- la mise en evidence d'une meconnaissance technique 
generale et d'une deresponsabilisation face aux gens du 
savoir et du savoir-faire (les specialistes); 

- le caractere tres confus et lacunaire de l'information 
provenant des media dans le domaine qui nous occupe; 

- !'aspect relativement inconscient des activites de 
ventilation, voire parfois, dans certains cas de 
theorisation, la possibilite d'un decalage important entre 
les theories et les pratiques reelles; 

- la faible incidence generale des strategies d'ouverture, 
telles qu'elles sont mise en oeuvre dans l'immeuble de La 
Chaumiere 5, sur le climat interieur; 

- l'existence "energetivore" d'un veritable groupe de 
pression de quelques locataires particulierement 
thermophiles, contraignant par leurs revendications 
vis-a-vis de la gerance, l'ensemble de l'immeuble a vivre 
sous regime de regulation de chaudiere trop chaud, rendant 
du meme coup derisoire, voire sans signification les 
modifications de strategie individuelle sur le plan de la 
ventilation domestique. 

Faut-il insister sur le fait que tous ces points ont un 
certain degre de recoupement entre eux? Chaque detail mis a 
jour dans ce travail est done a re-situer dans ce contexte 
global. 
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ANNEXE 

DESCRIPTIF DU BATIMENT 

Elt1ent1 con1tructifs 

lnst1ll1tion d1 ch1uff1ge 

Systt11 de rtgul1tion 
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INTRODUCTION 

Le btti•ent "LA CHAUHIERE" a fait 1 'ob jet de plusieurs publications qui 
traitent, de maniere detaillee, les aspects 1uivants1 

Elements constructifs de l'i11meuble <ref. 101). 
R11nouv1lle11ent de I 'air <rU. 102). 
Con101111ation d'electricite <ref. 103>. 
Con101111ation d'eau chaud• 11nitlir1 <r•f. 1041. 
Fonctionn1111ent de l 'in1tlllation de chauffag1 lrlH. 1111~). 

In1tru1111ntation en plac• dan1 l'i111nieubl1 (ref. 11116). 
Effets d'a11•lioration1 th1r111iqu11 <ref. 107). 

Nous n'indiquerons done, dans cette anneM11, que let point• i•portant1 d111 
aspects sites ci-dessus de 111aniere a ce que le lecteur possede les 
ele•ents essentiels pour la comprehention. 
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BREF DESCRIPTIF DE L' IMMEUBLE "LA CHAUMIERE" 

Ce biti•ent locatif de 24 appartement1, construit en 1957, e1t 1itut sur 
lei haut1 de Lau1anne, i la Sallaz (altitude 636 ml. 
Il comprend 4 niveaux habitis avec cage d'11c1lier centr1le, ain1i qu'un 
sous-1101 semi enterrt o(a •• trouvent l 'entrh, let g1r1ge1, l•• loc1ux 
techniques et lei cave1. 

Le toit est a quatre pans et recouvert de tuiles en terr• cuite a 
embotte•ent. Les combles sont inutili1t1. 

Les f1~1des eKttrieure1 sont en briques creuses de terre cuite <epai1seur 
25 cml, enduites de ciment 1ur l•• deux fates. Les alleges 1ont en briqu11 
creuses de terre cuit• (epai111ur 12.5 cml, avec adjonction du cote 
interieur d'un panneau de boi1 agglomert, le tout enduit de ciment 1ur 111 
deux faces. 

Les fen@tres et les porte1-fenttre1 1ont i double vitrages sur hui111ri• 
de bois. Leur qualite vi1-a-vi1 de1 infiltrations d'1ir 11t bonne pui1qu1 
la grandeur n (tau>e de renouvellement d'air par infiltration), Hturee i 
l 'aide de la miHhode du gaz trac;ant&, vaut1 

n '"0.20 h- 1 

Donnh1 techniques du bAtiHnt 

VoluH brut ISIA 416) 5'268 •3 
Surface brute <SIA 416) 2 '000 112 

Vol u1111 chauff e 3'780 •3 
Surface chauffte 1 '357 •2 

Coefficient k des 11ur1 exUrieurs 1. 26 W/•2 K 
des al Uges 1. 03 W/•2 K 
des fenMr11 2.40 W/•2 K 
de la dalle 11ur cave Ill. 54 W/112 K 
de la dalle sous toiture 0.35 W/1112 K 
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PLANS DU BATl"ENT "LA CHAUMIERE" 

Fai;ide SUD 

ill 
ill ill 
ill ill 
[fi ill 

Fai;ade NORD 
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INSTALLATION OE CHAUFFAGE -----

L immeuble loc:atif "LA CHAUMIERE" est ac:tuellement eQu1pe d · une chaudiere 
comb1nee lBUDERUS LOLLAR P60W) d ' une puissance nominale de 164'800 kcal/h. 
Elle delivre la c:haleur necessaire au c:hauffaqe des appartements et a la 
fabrication de 1 eau c:haude san1taire. 

Le bruleur a mazout lTHERMO PLAN Tvpe 2) marche avec: une seule allure de 
fonctionnement. Son litrage est de 15.7 litres I heure c:e qui lim1te la 
puissance maximale de la chaudiere a 157 kW. 

La production et le stockage de eau chaude san1ta1re sent assures dans 
un chautte-eau a accumulation lbien c:alorifuqei dune contenance d ' environ 
2 · 000 litres, 1 enerq1e necessa1re etant produite oar la chaudiere. 

Le chauf+age des ditterents locaux de 1 1mmeuble est assure par des corps 
de chau+te generalement places sous les fenetres. lls sent alimentes par 
un reseau de distr1but1on de type bi-tubes, compose de v1nqt colonne1 
vert1cales reoart1es, pour la plupart, en facades exter1eures. 

~p nsommation de mazout 

La consommation totale de mazout par hiver, pour le chauffaqe des locaux 
et pour la production de l eau chaude sanitaire, est de 22'900 litres. 

SYSTEME DE REGULATION 

Le 1y1t~me de regulation du chautfaqe, en place dans cet immeuble, est 
base sur le orinc1pe de la courbe de chauffe: 

la temperature de l · eau au depart du circuit de distribution 
\en chautter1el est tixee en tonction de la t11perature 
ex ter ieure. 

Prat1quement, ce reqlage est obtenu a 1 aide d ' un c:offret electronique 
rel1e a une sonde de temperature exterieure et a une sonde de temperature 
d eau au depart du circuit de distribution. En fonction de la temperature 
exter1eure mesuree, la regulation actionne une vanne melanqeuse qui permet 
d obtenir la temperature d eau des1ree. 

L ensemble de l immeuble est regule avec le meme coffret electronioue 
pu1sque un seul secteur de chaut+e existe dans 1 installation actuelle, la 
mesure de la temoerature exterieure se ta1sant en f acaae nerd. 
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Par centre, un abai111ment nocturne de la temperature est pratiqui tous 
111 Jours, de •aniere automatique, entre 22 heures et 6 heure1. 

11 est obtenu en modifiant la "courbe de chauffe" <= relation •ntre la 
te•ptrature de l 'eau du circuit de distribution et la te•p•rature 
eKt•rieurel co11me indique sur le graphe ci-dessous. 

T dLp 

1-----1---+----t---t- 9 0 

1---1---+----t---t- 80 v 
1------1---+----r--r- 70 / 

.... 

.V / 
/ 

/ 
... 

1--~/"----t--i---"1""" 30 

'----'-~--'-~~~~~20 

20 15 10 5 o0c -5 -10 -15 - 20 Tot 

Courbe d• chauff• progra11me1 : La te1ptratur• d1 l '•au au dipart d• 
11 chaufferie ( Tdep, sur l '1>11 vertical l 11t fiK•t en 
fonction de la te11per1ture uttri1ure < Tut, 1ur l 'au 
horizontal I. 

• Periode de jour (chauffage nor1al entre 
6 heures et 22 heuresl. 

EK1 si Tut • 15 C alor1 Tdtp • 40 C 
si Te><t • -10 C alors Td•p • 80 C 

= Periode de nuit <chauffage reduit entre 
22 heures et 6 heuresl. 

E>11 si TtKt • 15 C alors Tdtp • 30 C 
si T•><t • -20 C alor1 Td•p • 70 C 
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INSTRUHENTATION 

I n1truuntat ion 

Chatne d'acquisition de donn~es 

Ampleur de l 'instru~entation 
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En 1~80. le oet1ment "LA CHAUMlERE" a fa1t l obiet d une instrumentation 
detail lee dans le caore d un croJet oe l AlE (EnerQv Conservation in 
Buildings Annewe Ill - Subtask A11 sur les 24 accartement1 Que comets 
1 1m1euble. lb ont ete eQuices de sonoes de mesures. De plus, une station 
meteo complete a ete installee sur le to1t du batiment. 

uepuis cette date, l eQuipement complet oe mesures est reste en place ce 
qu1 nous a perm1s de profiter de l infrastructure pour mener a bien cette 
recherche. 

DESCRIPTION DE L' INSTRUMENTATION 

L instrumentation existante, qui nous 
comportement des util1sateurs face au 
ventilation, est la 1u1vante1 

- Station met_~orolo9.l_9._!!~ 

permet de 
probleme 

mettre en evidence le 
de ! 'aeration et de la 

La station meteoroloq1que complete, installee sur le toit du 
batiment, permet Jes mesures suivantes: 

ensoleillement global horizontal, 
ensoleillement qlobal vertical dans Jes 4 fa~ades, 
temperature exter1eure, 
vitesse et direction du vent. 

- Consommation d ~lectr1cite 

Les lb compteurs electr1ques des appartements sous controle sent 
mesures 1nd1viduelle1ent. 

- Ouverture des tenetres 

Bur chacune des 57 +enetres que co~ptent Jes lb appartements 
instrumentes, un contacteur de type on-off a ete installe. La 
local1sat1on oe ces senseurs a generalement ete chois1e sur le 
battant oe la +enetre depourvu au svsteme d ouverture. 
La mesure a 1 · aide de tels contacteurs permet de determiner le 
temps d ouverture de chaque +enetre, sans toutefois connattre le 
degre de 1 · auverture : la fenetre est consideree comme "ouverte" 
des que le battant equ1pe du senseur est ouvert de 5 cm, ce qui 
correspond • un anqle d ' ouverture de 5 deqri. 
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- Temperature interieure 

D1n1 c1tt1 •tude, la grandeur physique caracteristiqu• du cli•at 
inUrieur est. la temperature de l 'air ubiant. Elle e5t meauree 
dans 53 pieces de l 'i1111euble a 1 ' aide de sondes au pl1tine de 
type PT1111111. 
Toutefoi1, ces 1e1ures etant effectuees en milieu habite, il n'a 
pas He possible de disposer ces sondes al 'endroit le plus 
judicieuK, 1oit au centre de la chambre, • 1.20 •de hauteur. 
Cependant, en accord avec les locataire1, elle• ont eti 
1y1te1atique•ent fiKees a 2111 c1 du plafond, au milieu de 11 paroi 
interieure de la chambre, a une distance de 3 c1 de celle-ci. 
Pour tenir compte de cet emplacement particulier, nous avians 
reparti te1porairement, en 1981 et 1982, dans plusieurt pieces de 
1 'immeuble, des 1onde1 de te1perature auK differents endroits 
suivants1 

- sonde de reference (e•placement co11e decrit ci-dessus> 
- 1onde au centre de la piece, a 5111 c• du sol 
- 1onde au centre de la piece, a 128 cm du sol 
- sonde au centre de la piece, a 2111111 c• du sol 

Le graphique ci-des1ou1 montre qu• lei t•mperatures indique•s p1r 
111 differentes sondes, repartias a l 'interieur de 11 ••• , 
chambr1 1 ant, qualitativement, toutes la 1t1e allure. En 
revanche, elles sont decalees verticale1ent lei une& par rapport 
auK autres, ce qui est la manifestation de la stratification de 
l'air a l'interieur d'un mhe local. 

temperature 
de l'air (OC) 

. . 

Hau 
rap 
sol 

teur par 
port au 

' 
~ '"""" T - ""'~ ~ -

' )4. 

---
~ 

r'I..._ 

ro.. --

Oh 

If' , - - - --'"""" -- ....... 1,1 -
It- -' ~ 

r-r-

- - -
~ - -

~ k>- - - - _,,. -1-n. .,. 1--<J ~ - -

~-~ 
.__ 

6h 12h 

-

- ---- - - - - -- - - -

18h 

' x... 
~ 

..... f-4,... 

.,.._ 
""-..._ 

i'o. 
ru-

24h 

..... 
r.-

rt-

f-o. 

"ref 
200 

crence" 
cm 

120 cm 

50 cm 

...... ,,,. 
heure 

Il apparatt que les mesures fournies par la "1onde de riference" 
sont systematiquement superieures de 2 C par rapport a 11 
temperature interieure "reelle" mesuree au centre de la piece. 

Remarque importante ! 
Toutes les valeurs et courbes de te~peratures interieures 
presentees dans ce rapport sont toujours des indications 
fournies par une sonde d& "reference". Le lecteur voudra 
bien s'en souvenir 1 
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- Te•perature de surface de radiateur 

Chaque radiateur des 53 pieces instrumentee1 de l 'immeuble est 
muni d'une sonde de temperature de surface. Le senseur utilise 
pour •esurer cette grandeur est une resistance au platine de type 
PT100. 

La 1e1ure de la temperature de surface d'un radiateur per1et, 
entre-autre, de mettre en ividence lei 1anipulations de 11 vanne 
11nuell• du corps de chauffe par 1 'utili1ateur. 
Nous avon1 constate qu'une telle 1anipulation avait, en rialite, 
un effet essentielement "digital" dans l 'immeuble "LA CHAU"IERE"1 

- la vanne est ouverte et laisse passer un dibit constant a 
traver1 11 radiateur, 

- la vanne est fer1ie et coupe toute circulation d'eau d1n1 
le r1diat1ur. 

Le fait qu'il ne soit pas possible de rigler 11 dibit traversant 
le corps de chauffe en fermant partiellement sa vanne tient 
e111ntiell11ent au mauvais iquilibrage hydraulique de 
!'installation de distribution de 1 'immeuble. En effet, toute 
vanne 1anuelle de radiateur est capable de rigler en continu le 
dibit d'eau, et ce pour autant que le debit 1axi1u1 (vanne 
entiere1ent ouverte) 11 trouve proche d'une valeur donnie, 
appelie debit "no1inal", valeur dependant de critere1 
constructifs de la vanne elle-mtme. 

Lorsque le debit 1aKimu1 traver1ant le radiateur est beaucoup 
plus important que la valeur "nominale" (pompe de circulation 
principale trop pui11ante) 1 la vanne pert sa 1en1ibiliti1 dans le 
ca1 particulier de l 'immeuble "LA CHAUHIERE", le fait de farmer 
une vanne de radiateur de 7/Beme de sa course totale ne 1odifie 
pas le debit. La plage d'utilisation de la vanne est alors 
riduite ~ l/Beme de tour. 

Nou1 avons alors observi que les locataires utili1ent 
effectivement 111 vanne1 en tout ou rien (ouvert ou fermil, 
malgri que, dans certains cas, les vannes peuvent •tr• a 1/2 
fer1ees (assimilable A complete1ent ouvertl. 



Tableau d11 1en11urs utilises 

Gr1nd1ur Type d1 Plag1 dt Rholution No1br1 d1 
rie1uree 1en1eur 111e1ur11 /Preci1ion 11n1eur1 

Tuper iture PT1H -40 a +400 1a.1 · c 53 
inUrieure (a C) + 0.3 °c -

Tup er ature PT100 -40 • +400 0. 1 ° c 53 
dt rid i 1teur ( ° CI + 0.3 °c -

Ouverture contact 0 • oO 30 sec 57 
d1 ftnttre (SIC) 

Con10111mit ion c1llule- 0 • oO 8.3 Wh 25 
electrique photo (kWh I < 1. 0 'X 

En1ol1il- thermopile 0 • 2800 1. 0 W/12 s 
lament !W/1121 + 2. 5 7. -

Vi h11t anemo11Hr1 0.7 • 50 0.6 1/1 1 
du v1nt (j!!/I) + 2.5 l -

Direction girouette 0 • 360 1 degre 1 
du v1nt (degrtl + 1. 0 'X -
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CHAINE D'ACQUISITION DE DONNEES 

La chatne d'acquisition de donn•e1 utilisee dans le batiment "LA 
CHAUMIEREM est basie sur une conception decentralisee: 10 modules 
independants, pouvant recevoir chacun &0 points de ~esures (analogiques ou 
digitaux)' sent repartis dans l 'i111uble a raison de 2 par etage. 
Cette configuration permet de 1inimi11r 111 longueurs de c1ble necessaire1 
entre les diffirents capteurs et ces modules. Chacun d ' eux est alors relie 
par un seul c1ble au site central. 

La frequence d'auscultation de 1 'ense•ble des sondes 
l 'immeuble 1st de 1 fois par minute, al ors que les 
enregistres sur une unite de disquett1 chaque heure. 

reparties dans 
resultats sent 

Le traitement des donnees se fait ensuite sur un 1icro-ordinateur de type 
IBM-PC. 
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AMPLEUR DE L'INSTRUMENTATION 

Les plans de fa~ades en pages 15 et 16 permettent de visualiser la 
repartition geographique des 53 pieces instru1entees dans 1 '1mmeuble. 

Cette repartition est essentiellement due au fait qu'au •o•ent de la mise 
en place de l 'instrumentation, il etait necessaire d'avoir le consentement 
de chaque locataire. 

Repartition de 1 'eguipement de mesure par etage 

4eme 

3e1e 

2eme 

ler 

TOTAL 

Re1argue1 

Apparte•ent Living Ch. a Cuisine Petite 
couch er chambre 

5 4 7 4 1 

2 2 2 2 1 

4 4 4 4 2 

5 5 5 5 1 

16 15 18 15 5 

Il ressort du tableau ci-dessus une particularite touchant 
un locataire du 4eme etage: en effet, celui-ci loue en 
realite 2 appartements voisins qui communiquent entre euK. 
De legeres transformations ont ete realisees ce qui entratne 
la "disparition" d'une cu1s1ne et la "creation" de 2 
chambres a coucher supplementaires. 
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VALEURS HORAIRES 

Il nous est apparu que le 
comportement individuel d'un 
m~me graphique,les variations 
physiques suivante1, tout es 
l 'a.ppartement: 

neilleur 1oyen de nettre en evidence le 
locataire consistait a representer, sur un 
heure apres heure des trois gra.ndeurs 

mesurees dans la mame chambre de 

- la temperature de surface du radiateur, 
- la temperature interieure, 
- la duree d'ouverture de la fen~tre. 

Chaque graphique presente les resultats des mesures sur une periode d'une 
semaine. 

Le graphe de la page 18 eontre 1 'eKemple obtenu dans un living entre le 
samedi 15 et le vendredi 21 fevrier 1986. 
L'interpritation des mesurts per•et de preciser le comporte1ent du 
locataire 11lon la dtmarche 1uivante1 

Temperature du radiateur1 Les variations de la te•perature de surface 
du radia.teur presente une periodicite journaliere1 tous le• jours a 22 
heures, on observe une nette diminution de Ii valeur alor1 qu'a 
1 'inverse, a 6 heures du mat in, on voit une sensible augmentation. 
Cette consta.ta.tion net en evidence les effets de la regulation du 
chauffage: 

Une horloge interne au systeme de regulation du chauffage reduit 
les apports energetiques pendant la nuit: un abaisse•ent nocturne 
de la temperature est pratique autoeatiquement entre 22 et 6 
heures tou1 las jours. 

La temperature du radiateur est reglee automatiquement en 
fonction de la temperature exterieure (plus il fait froid a 
l'exterieur, plus les radiateurs sont chaudsl. 

Ces differentes re•arques nous permettent de conclure que le locataire 
habitant 1 'appartement en question a laisse la vanne du radiateur 
continuellement ouverte entre le 15 et le 21 fevrier 1986. 

Temperature interieure: Les variations 
sent de fa.ible amplitude. On remarque 
1 'abaisseeent nocturne de la temperature 
a partir de 22 heures, on observe une 
interieure de l 'ordre de 1.5 degre. 

de la. temperature interieure 
toutefois que l 'effet de 

est vi1ible1 tous les soirs, 
diminution de la temperature 

Ouverture de la fen~tre: Sur 1 'ensemble de la semaine de mesures 
presentee, on constate que la fen~tre de ce living a ete ouverte une 
seule fois le mardi 18 fevrier entre 13 h. 55 et 16 h. 05. 



Living de Mr. M. 

Tenperature radiatEur ( C J Ter.perature interieure [ C l 
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Le graphique presente ci-dessous montre le comportenent particulier d'un 
locataire. A partir du nardi 21 janvier a 22 heures, la vanne 1anu1lle est 
completenent fermee, coupant tout apport energetique du radiateur. 
On voit qu'a partir de ~e 1oment-1a, la te1perature de surf~ce du 
radiateur decroit rapide1ent (exponentiellenentl pour atteindre une 
temperature d'equilibre <environ 2B degresl en 7 heures. 

Chambre a coucher Mr. A. 
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L'aMtmpla pr!sente dans le graphs ci-dessous montre un autre comportement 
typique d'un locataire. 

On re1arque p1rticuliere1ent la fenttre ouverte toutes les nuits entre 
23 h 30 et 9 h 30 (il s'agit d'une chambre a coucher>. 

Malgre ces ouvertures de longues durees, la temperature interieure 
pendant la nuit na descend pas de plu1 de 2 degres par rapport a la 
periode de jour. On en deduit qua la fanttre n'est qu'entre-ouverte. 
Par centre, 11 mercredi 22 Janvier entre 9 et 10 heures, la 
temperature interieure a chute de 3.5 deqres, ce qui met en evidenct 
une ouverture brtve aais "en grand" de la fenttre par la 1enag~re. 

De plus, la 
apprend qua 
radiateur de 

courb1 de la temperature de surface du radiateur nous 
l'habitant vivant dans cet appartement ferme la vanne du 
sa chambre a coucher tous les jours a environ 18 h. pour 

1 ' ouvrir a nouveau le lendemain mat in. 

Chambre a coucher Mr. et Mme. C. 
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la conso~~ation d'electricite dans chaque •enage nous donne 
pricieuses quant A la presence des locataires dans leur 

Consommation d'electricite Hr. B. 
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Hr. B. vit seul dans son appartement de 2 pieces. 11 travaille la se•aine 
et a beaucoup d'activites hors de chez lui. 11 est, de plus, tres souvent 
ibsent le week-end. 
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PROFILS HOYENS JOURNALIERS 

Conme nous l ·avons vu pricede••ent, les donnees horaire1 sur une periode 
de plusieurs se•aines sent tres precieu111 pour •ettre en •vidence le 
comport1•1nt individual de chaque loc1tair•. Par contre, l'avalanche de 
details a disposition rind tres difficile un• aporoch• statistiqu• qui 
consiste a diter1in1r un co•port1•1nt Knoyen" de l 'en11•bl1 d11 loc1tair11 
de l · i11111uble. 

Pour atteindre 
la base d'une 
schematise dans 
construction du 
horizontal sur la 

ce but, nous calculon1 des profils •oyens journaliers 1ur 
se•aine de 1esures. Le principe de sa deter•ination est 
le graphe ci-dessous. Co1m1 exenple, nous •ontrons la 

profil moyen journalier de l'ensoleille1ent global 
se1aine du 18 au 24 janvier 1986. 
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ltH - --·-·------------------- --~---------------

egg-· 

m --

m --

": ~ ______ 
1 
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• h. 6 ~- 17 h. 18 •• 2' •• 
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c .. I > .: .. --1 ; r ~ -- .. ! :: 

r 

Pour chaqu• tranche horaire du jour <pu txHpl•• 12 a 13 hl, nous 
calculon1 l'ensoleillement moyen au cours des 7 Jours de la s1maine. 
Apres avoir calcula cette grandeur pour les 24 heures du jour, on 
obtient le profil noyen journalier de l 'ensoleille~ent sur la semaine 
du 18 au 24 janvier. 
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En ce qui concerne li temperature interieure d'une chimbre, la temperature 
de surf ice du ridiateur et l 'ouverture de la fenttre, le principe reste le 
mtme. De plus, pour ce type de nesures, nou& avons recouru a des processus 
de moyennage aux different& niveaux suivants1 

- geographique (etaqe, orientation) 
- type d'utilisation des pieces <cuisine, living, ch. a coucherl 

Le tableau ci-d11sou1 
comme indication, le 
d'ellas. 

montre 
nombre 

1 · ensubl e 
de pieces 

des variantes imaginees avec, 
prises en co1pte pour chacune 

Ensemble de 
1 · i m111ubl • 

1er et age 

2eine et age 

3eme etage 

4ene etage 

Orientation SUD 

QUEST 

NORD 

EST 

Leg en de 

Cuisine Living Chubre a Petite Tout es les 
couch er chambre pieces 

15 15 18 5 53 

5 5 s ( 1 ) 16 

3 3 3 ( 2) 11 

3 3 3 ( 1 ) u 

4 4 7 ( 1 ) 16 

Ill 6 Ill Ill C6l 

( 7) 5 9 (4) (25) 

(5) Ill Ill Ill (5) 

( 3) 4 9 ( 1 ) ( 17) 

n 1 Cette variante a ete calculee et elle comprend n 
pieces. Ex1 5 livings orientes QUEST. 

Ill 11 n'y a pas de piece dans cette variante. 
Ex: 11 n'y a pas de living oriente NORD. 

(n) I Cette variante n'a pas ete calculee. 
Ex1 7 cuisines orientees QUEST. 



page 2b 

Un •M•nple de profil mov•n journalier est montre en page 20. 11 1'agit de 
la variante tous type de chambres confondus se situant au 4e•e etage, les 
~esures prises en consideration correspondant a la se•aine du 1 au 7 
fevrier 1986. 

Les re1ultat1 ainsi obtenu1, retracent 11 co•porteaent 1oyen, au cours de 
11 1en1in• •n question, dans 16 pi&c11 differentes (4 cui1in11, 4 livings, 
7 chanbr•• a coucher et 1 petite chambre), tout11 locali1ees au 4e1e 
etaqe. 

Presentation des resultats 

Pour lei trois 
tenperature da 
adopte la 1@•1 
journalier de la 

grandeurs physiques pre1entee1 <te•ptrature interieur1, 
surface de radiateur et ouverture de fen~tre), nou1 avons 
1y1te•atiqu1. Reqardons alors en detail le profil 1oy1n 

ta1peratura de surface des radiateurs. 

Sur le cote droit du qraphiqua, nous trouvon1 111 indications 1uivantes1 

"MOYENNE • 37.b +I- 3.0 C" 

37.o C 11t la te1p•ratur1 1oy1nn• journalier1, pendant la 
••••in• du 1 au 7 f•vrier, de 1 'en11mble d11 radiateurs 
1itu•1 au 4111 ttaq1 de 1 'i111ubl1. 

+I- 3,0 C donne la dispertion statistique auteur de la 
valeur 1oyann1 de l 'ense1ble des radiateur1 con1idire1. 

"Nb. total de radiateurs = lb" 

Ce chiffre represente le no1bre total de radiateurs 
in1tru11ntes au 4111 etaqe. 

Un test de ban fonctionne1ant de chaQue 1onde de masura est 
effectue avant de proceder au calcul du profil mov•n 
journalier. Dans le cas particuliar, il s'est trouvi 2 
sondes defectueuses, raison pour laquelle 14 radiateurs 
seulement sur les lb au total ont ete pris en ca1pte. 

Le graphiqu1 lui-191e est compose d• differents symboles dont la 
signification est la 1uivante1 

t 1 Valeur aovenne horaire du profil ~oven journalier. 

1 Plage de di1pertion auteur de la valeur 1oyenne horair1. 

+ : trait de liaison entre deux valeurs 1oyenne1 horaires successives. 
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Remargue 

Le profil 1oyen journalier retra~ant l 'ouverture des fenetres est exprime 
en 4. 

La valeur •oyenne journaliere sur l 'enseable de la se1aine, val ant 9.0 
X dans 11 ca1 particulier, a la signification 1uivante1 

chacune 
moyenne, 
se•aine. 

des 17 
pendant 

fenitres du 4e•e etaqe a ete ouverte, en 
2 heures et 10 minutes chaque Jour de la 

De aaniere generale, une variation de 1 X sur la valeur ~oyenne 
journaliere represente une variation de 14 1inutes et 24 secondes 
d'ouverture par fenetre et par jour. 

Une valeur moyenne horaire du profil journalier, par example 4.0 X 
entr• 13 et 14 heur11 1 a la signification 1uivant11 

chacune des 17 fenttres du 4emt itaqe a ete ouverte, en 
moyenne, pendant 2 ~inutes et 20 secondes taus les jours de 
la 1e•aine entre 13 et 14 heures. 

De manitre genlrale, une variation de X 1ur tout1 valeur 
moy1nn1 horairt rtprisente une variation de 36 11conde1 
d'ouverture par fenttre, tou1 111 jour1 de 11 1111in1 au cour1 de 
la •••• tranche horaire. 



Exeople de profil moyen journ•lier 

S@nine du su l hv 11~ 
au ven 7 few l'ISli 

TeRp . radiateur [ CJ 

Hfllf I I llHHllllHHltlfl f I II ft ff 
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61 - ----------·--------------------------------- ·- 61 MOYEtlNE = 37.6 +/- 3.8 [ Cl 

51 -- - 51 Nb. total de 
r~diateurs = 16 

411 ·- 41 . 
f; •• ;.+;++;+.; ... ; +- 1 Nb. de rad • 

•++ .. consideres 14 
311 -··-- · · -- JI 

21 •• ---------,------------""!·--·-·--·---,------- -- 21 
lh. ih. 12h. 18h. 24 ~. 

TeRp. inhr ieure [ Cl 
la • ---·--------·--·-----·-·····-·-------------- •• JI MOYENNE = 2U +/- 0, 4 [ CJ 

Nb, total de 
~ ·-

I ' I I • -- 25 pieces 16 
I ' ' • • • • 

I I • • I I I • I I -

21 •• - 20 Nb. de pieces 
cons i derees 16 

IS -· ··-----·---,------------"l·--·--·-··--·-·r-··-··---·--· -- 15 
lh. lb. 12h. 18h. 24h . 

Ouverture lenetre [ % l 
51 • ·---·-··--··-·····--·-·-·-·- ·---------------------· •• 511 MOYENNE u +1- 3.3 m 

411 - -- 41 
Nb. total de 
fenetres 17 

311 ·-

• • 

-- 31 

- 21 . -• Iii - • t++I+ I • ·• 18 
.. H ++- .. + +_ • 

.. - ...... . ,.!,.( 
~ .. -- -------------T···-- -- --=--=--!;~! _____ ~!!!!!!ut••·!l!tl~:!.. .. __ --

th. I~. 12h. IB h. 24h. 

Nb. de lenetres 
considerees l 7 
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